
INTRODUCTION 

Les mares et les petits étangs de faible profondeur ont une existence assez brève, qui 
se solde par la disparition complète du milieu aquatique, résultat d'un atterrissement où la 
végétation intervient pour une part importante. 

L'évolution d'une pièce d'eau amène un changement des conditions stationnelles déter­
minantes pour sa faune; peu à peu, la structure de la communauté biotique se modifie et des 
groupes deviennent prépondérants au détriment d'autr.es qui disparaissent. 

Le présent travail a pour objet l'étude d'une dépression à un stade très avancé d'atterris­
sement où le milieu aquatique confine au milieu terrestre. 

Il tend à préciser les facteurs écologiques agissant sur la faune et à établir le rythme 
saisonnier de la communauté biotique. 

Des biocénoses, telles que celles de la dépression marécageuse de Sauheid, sont fré­
quentes dans I.e réseau hydrologique constitué par les mares, les étangs, les noues en voie de 
comblement. L'élude écologique d'un type de ce groupement présente un intérêt biogéogra­
phique en précisant une des entités du paysage biologique de la Haute et Moyenne Belgique. 
Il serait souhaitable de comparer les présentes ob ervations à des relevés faunistiques effectués 
dans des milieux analogue~ , mais situés en d'autres région , en Bas e Belgique par exemple. 
Plus rapidement que des mesures écologiques, leur comparaison pourrait mettre en évidence 
les exigences de certains éléments de la biocénose vis-à-Yis du milieu. 

M. L. VAN l\IEEL, Assistant à l'Institut, aidé par 1\1. J. DEl'iAYER, préparateur, a bien 
voulu procéder aux analyses chimiques et exposer les résultats obtenus; nous les en remer­
cions vivement. 

rous tenons à exprimer notre gratitude à l\I. V. VAN STRAELEN, actuellement Directeur 
honoraire de l 'Institut, dont la bienveillance a permis la réalisation du présent travail. 

Nous exprimons notre reconnaissance aux spécialistes qui ont bien voulu déterminer 
différents groupes d'invertébrés : 

W. ADAi\I (Bruxelles), l\Iollusque ; G. FAGEL (Bruxelles), Coléoptères Staphylinides; 
K. KoNIETZKO (Bruxelles), Oligochètes; t A. lANSSENS (Bruxelles), Coléoptères en général; 
II. HERBST (Krefeld), Copépodes; Dom R. Rü:\rn (Louvain), Ostracodes; C. RoEWER (Brême), 
Arachnides. 

Les dessins de biotopes ainsi que les photographies des planches hors texte ont été exé­
cutés par S. JACQUE IART; les graphiques et les tableaux, par A. ENGELEN, suivant les croquis 
de S. JACQUEMART. 
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ECOLOGIE 
D'UNE 

~ 

PRAIRIE MARECAGEUSE 
(CHÊNÉE - SAUHEID, PROVINCE DE LIÈGE) 

1. - TOPOGRAPHIE. 

La Cariçaie étudiée (Pl. I, fig. 1) est comprise entre la vieille route de Sauheid et la 
colline boisée qui longe la route d'Embourg (fig . 1, 2) . Reposant sur le sol alluvionnaire de 

N 

FIG. 1, 2. - 1 = Emplacement du marécage de Sauheid. 

la vallée de l'Ourthe, elle occupe un terrain en forme de triangle scalène (110 x 100 x 70 m), 
incliné en grande partie vers le Nord-Ouest. La pente (25 %) débute à la base de la colline 
(prairie à An·henatherum) (Pl. II, fig. 7); elle s'atténue progressivement vers le Nord pour se 
terminer dans une dépression légère. Celte dernière est limitée au Nord par le remblai de la 
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vieille roule de Sauheid, et, à l'Ouesl, par un talus qui la sépare des prairies environnantes . 
Elle a son sommet au Nord-Est; elle va en s'élargissant vers l 'Ou est sur une distance d'environ 
60 m . Sa base Ouesl alleint également 60 m de longueur. 

Le bas-fond, marécageux (Pl. II, fig. 6), comprend, quand on regarde le Nord (fig . 3) : 
a) une bande de joncs formant un demi-cercle autour d'une zone à Carex qui présente un 
réseau de flaques en tre les touradons; b) un plan d'eau uniforme. La zone à glycéries [Glyceria 
aquatica (L. ) WAnL.] forme un e zone trapézoïdale (18 x 30 x 40 m), qui longe la route sur sa 
plus grande longueur. Au Sud-Ouest, se situent des massifs d'Eupato1~ia cannabinum C . ., 
Angelilca sylvestris L. et Epilobium hirsutwn L. 

Deux ources alimentent le marais situé au pied de la colline dans le coin Sud. Une 
source supérieure (S; fig. 35; Pl. 1, fig . 2, 3) se prolonge par un ruisselet coulant d'abord sous 
bois sur une longueur de quelques mètres, s'étalant ensuite sur le terrain incliné qui forme 
le pré marécageux et répandant finalement son eau dans la dépression. Une source inférieure 
(1; fig. 31; Pl. I, fig. 4) surgit dans le coin Nord-Est; elle se jette directement dans la cuvette 
en passant par la zone à Glyceria fluitans R. Bn. 
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FIG. 1 •. - Courbes annuelles des températures des sources inférieure et supérieure, 
de la zone à glycéries et de l'air. 

II. - MILIEU PHYSIQUE. 

A. - TEMPÉRA TURES. 

r V 
!..) -.... v 

Comme les divers Lype de tel milieux, les températures des différentes biotopes 
(voir p. 10) soll l conditionnée à la fois par la température de l 'air extérieur et par celle de 
l'eau des sources (fig . 4, 5). 

1. La s o u r c e in f é ri eu r e (Pl. 1, fig. 4), qui alimente la zone à Carex et à Glyceria 
(fig. 3) , présente une température a cz régulière. En hiver, cette dernière oscille en général 
vers 7° C; dès le prinlcmps, elle augmenle pour atteindre 15° C en été. L'eau de cette source 
s'étend sous ùcs saules sur une dizaine de mèlres, puis elle se déverse dans la zone à Glyceria. 
Au début de sa course, sa température se trouve encore sous l'influence de la source (générale­
menl plus froide en élé que l'air ambiant et plus chaude en hiver). Toutefois, dès que la nappe 
liquirle s'étale parmi les Glycel'ia, la lcmpérature ambiante règle étroitement celle de l'eau. 

La s o u r c e s u p é r i e u r e (Pl. I, fig. 2, 3) se répand dans le pré et descend la pente 
en formant de petiles flaques. Dès sa sorlie de terre, la température de l'eau suit, à peu près, les 
mêmes variations que celle de la source inf érieurc, mais d'une façon moins prononcée. 
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FIG. 5. - \' a1iations saisonnières des températures i elevées à différents endroits 
du site étudié (ligne A-E de la fig. 3). 
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2. A cause de sa grande surface et de sa faible profondeur, la zone à Glyceria aquatica 
(L.) WAHL . (Pl. II , fig . 1-5) es t extrêmement sensible aux changements de la lempérature de 
l'air ambiant, surtout en hiver lorsque le rôle prolecleur j.oué par la végétalion est supprimé; 
à ce moment, l 'eau est souvent complètement prise par le gel. En été, la tempéralure maximum 
observée (8 .VIIl.1953) fut 19° C. Si l'été est chaud et assez sec, l'assèchement survient rapide­
ment. Il dura de fin juin 1953 à janvier 1954 à cause de la sécheresse parliculière de l'automn~ . 

3. La zone à Carex, qui prolonge la précédente, ne montre pas un plan d'e-au unique. 
Elle se présente comme un réseau de petites flaques comprises entre des touradons (Pl. Ill, 
fig . 2) et communiquant plus ou moins entre elles suivant le niveau de l 'eau. Cette fragmenta­
tion de l'eau et l 'épaisseur de la végétation recouvrante provoquent une cerlaine inertie du 
liquide aux changements des températures de l'air ambiant et de l'eau provenant de la zone à 
Glyceria. Ce phénomène se remarque surtout en hiver, lorsqu'une température plus douce suc­
cède à une période de froid vif. A ce moment, l'eau des petites flaques demeure de 2 à 3° C plu 
froide que celle de la région libre. 

Cette inertie se manifeste égalemenl lors du cycle journalier, surloul en élé, car l'échauf­
fement est retardé. 

4. Dans 1 e pré marécageux (Pl. II, fig. 6), l'influence de l'eau de la ource 
supérieure cesse dès les premiers mètres de son parcours. La température des flaques montre 
une différence de 2 à 3° C. Ce milieu est intégralement soumis aux conditions de l'air ambiant : 
les flaques disparaissent en hiver, à cause du gel et, en été, par dessiccation rapide. 

5. Lorsque le niveau est haut en hiYer et au premier printemps, les touraclons de Carex 
(Pl. Ill, fig. 1 B) et de Juncus (Pl. III, fig. 1 A) forment de petits îlots où vit une faune a ez 
riche . A la base des tiges règne un microclimat spécial, produit par l'effet isolant du malela 
d'herbes, auquel se joint parfois celui de la neige (Pl. 1, fig. 7). Les mesures (voir observation 
microclimatiques, p. 10) montrent une inertie aux changements de températures. En général, 
la température de l'air dans ces abris reste identique à celle de l 'air extérieur; la caractéristique 
d'un tel microclimat ne réside pas dans une température plus élevée, mais plutôt dans une 
inertie aux variations des facteurs ambiants, ce qui empêche un refroidis ement ou un échauf­
fement rapides. A cette particularité s'ajoute une protection contre les agents atmosphériques : 
pluie, vent et neige. De plus, dans ces habitats une forte humidité contribue à atténuer les 
fluctuations de la température. 

Les tiges de Glyceria aquatica (L.) WAHL. réalisent en hiver (Pl. II, fig . 4, 5) un type de 
Eiotope proche du précédent. Les h•ampes fanées s'inclinent, les sommets reposent sur le fond; 
leur ensemble constitue une couche bombée, discontinue, suspendue au-dessus de l'eau. Le 
tiges horizontales et les feuilles rubanées forment un feutrage épai , au milieu duquel se 
trouvent des conditions microclimaliques analogues à celles de l'habital précédent. 

B. - NIVEAU DE L'EAU. 

L'inondation hivernale, qui affecte les prairies avoisinantes situées en contre-bas 
(Pl. 1, fig. 1), n'intervient pas dans le régime hydrique de la cariçaie. 

Au point de vue hydrologique, on peul clislinguer quatre biotopes principaux : 1) les 
sources; 2) la zone à glycéries; 3) la zone à carex; 4) le pré marécageux. 

1. L es s ou r ce s . - La source inférieure a coulé, cle novembre 1952 à fin octobre 
1953. Elle a tari jusqu'en décembre. Le cours a ensuite repris régulièrement. L'écoulement de 
la source supérieure s'est arrêté au mois d'août 1953 et a recommencé en hiver. En général, 
les débits sont maxima (0,50 m /s) au début du printemps, lors de la fonte des neiges. 
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2. La zone à g 1 y c é rie . - Occupant la région la plus basse du marais, elle 
représente la seule partie où l'on puisse parler d'eau libre, encore qu'elle soit encombrée 
d 'hélophytes. Durant le cycle annuel des observations, le niveau demeura presque constant 
(50 cm env.), de l'auLomne 1952 au printemps 1953 (Pl. II, fig. 8) . A la mi-mai, à cause de 
l'élévation de la température ambiante, il se produisit un assèchement total, le fond ne présen­
tait plus qu'un sol détrempé. Deux semaines plus tard, le niveau remonta à 20 cm, puis il 
revint à sa hauteur normale jusqu'à fin juillet, époque d'un nouvel assèchement complet. 
Celte situation dura jusqu 'à fin décembre 1953-janvier 1954; à ce moment, l 'eau réapparut 
et le nivea u rcdevinL rapidemcnl normal pour subsister jusqu'au printemps 1954. 

3. La zone à Carex . - Elle subiL évidemmenL les m êm es variations de niveau 
que celles de la zone à Glyceria. En automn e, en hiver et au printemps, une mince (20 cm) 
nappe d'eau s'étend it entre les touradons de Carex et Juncus (Pl. III, fig. 2) . Avec la bonne 
saison, le plan d'eau diminua et, peu à peu, il se constitua un réseau de petites flaques isolées 
dans les cuvettes entre les touffes; leurs assèchements correspondirent à celui de la zone à 
Glyceria. 

4. Le pré ma ré c a g c u x . - Occupant la partie SSW du triangle (fig. 3), il se 
présente comme un en emble de petites cuvettes de quelques centimètres carrés de surface, 
remplies d'une eau généralement recouYcrle par les plantes avoisinantes . Au début des relevés, 
en octobre 1952, le · flaques étaient rares et presque vides . Dès novembre et décembre, le niveau 
augmenLa el atteignit 50 cm; les flaques fu ionnèrent. Cette situation persista jusqu'en avril 
1953. A ce moment, l'eau se retira; enLre les touffes d'herbes, le pré montra de petites cuvettes 
vaseuses où stagnaient quelques centimètre d'eau. Au fur et à mesure que la saison avançait, 
les creux furent envahis par la Yégétation et, en juillet, ils disparurent; néanmoins, le sol 
demeura gorgé d'eau. Il fallut alLendre le mois de décembre pour voir réapparaître les flaques, 
qui subsistèrent jusqu'au printemps. 

C. - MOUVEMENTS DE L'EAU. 

Une forte couYerlure végétale empêche une agitation de l 'eau par le vent dans la zone 
à Glyce ria et dans la Cariçaie. Aux abord des sources, on observe un faible courant (0,02 m/sec) 
sur une très courte distance. 

D. - TURBIDITE . 

. L'abondance des tiges mortes d'hélophytes rend peu transparente l'eau de la zone à 
glycéries. Les seule périodes où 1 eau y est claire se situe après un assèchement complet . 
A cette époque, tous les Yégétaux déposés sur le fond (Pl. III, fig . 4) forment une croûte, 
au-dessus de laquelle vient s'étendre une nappe d'eau limpide . 

Dans les flaques de la Cariçaie, l'eau demeure toujours très transparente; il ne s'y déve­
loppe pas de fleurs d'eau et les débris des tiges à Carex (Pl. III, fig. 3), qui recouvrent le fond, 
ne produisent aucun trouble. 

E. - OBSERVATIONS MICROCLIMATIQUES. 

24 .X.1952. Air : 13° C. Zone à Glyceria : 9,5° C. Zone à Carex, eau : 8,5° C, air : 11° C. Gazon : 15°, 14°, 
13° c. 

22.XI.1952. Air : 8° C. Zone à Glyceria : 7° C, dans touffes de Glyceria : 7° C, 8,5° C. Zone à Carex avec 
touffes, air : 9,5° C, sol de touradons : 4,5° C, eau des flaques : 4,5° C, fond : 4,5° C, air à 
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la base de Carex : g,5° C, motte à découvert : 6° C. Zone à Juncus, air : 9,5° C, sol des tou­
radons : 5,5° C, fond : 4,5° C, eau : 4,5 ° C. Sous les saules : 6,5° C. Pente, sous gazon : 
6° C, air : 6° C, sol : 6° C. Partie supérieure du pré, sol : 7° C, sous gazon : 7° C, pré, sol : 
7° C, eau : 7° C, fond : 6,5° C, début du pré : go C, près des Carex : 5° C, source supé­
rieure : go O. 

13.XII.1952. Neige, grandes plaques de glace de 1 cm sur l'eau. Air : 3,5° C. Zone à Glyceria, air sous 
Glyceria sèches : 2° C, eau : 3° C, 2° C, fond : 3,5° C. Zone à Carex, eau : 1° C, fond : 0,5° C, 
sol des touradons : 1° O. Zone à Juncus, eau : 0,5° C, air : 3,5° C, pré, eau : 2° C, fond : 2° C. 
Source inférieure : 6,5° C, fond : 6,5° C. Source supérieure : 5° C, fond : 5° C. 

10.I.1953. Larges plaques de neige, à certains endroits de la zone à Glyceria. Sur les flaques de la zone 
à Carex, une couche de glace de 1 cm recouvre la même épaisseur de neige gelée. Zone à 
Glyceria : 4° C. Zone à Carex : 1° C. Fond : 1,5° C. Air sans touffe : 3,5° C. Flaque dans 
pré : 2° C. Sous les saules : 6° C. 

22.II.1953. Air : 8,5° C. Zone à Glyceria : 7° C. Zone à Carex : 7° C. Flaque dans pré : 7° C. Fond : 6° C. 
Source inférieure : 7° C. Source supérieure : 7° C. 

7.III.1953 . Air : 4° C. Zone à Glyceria : 4° C. Zone à Carex : 3° C. Flaque dans pré : 4,5° C. Source 
inférieure : 6° C. Source supérieure : 3° C. 

20.III.1953. Air : 11 ,5° C. Zone à Glyceria : 9° C. Zone à Carex : 7° C. Air sous gazon : 12° C, sous 
Carex : 12° C. Source supérieure : 7,5° C. 

15.IV.1953. Air : 17,5° C. Zone à Glyceria : 15° C. Zone à Carex : 16° C. 

12.V.1953. Air : 17,5° C. Zone à Glyceria : 15° C. Zone à Carex : 16° C. 

16.V.1953. Air: 26° C. Zone à Glyceria : 16° C. Source inférieure : 12° C. Source supérieure : 14,5° C. 

i.VI.1953. Air: 14° C. Zone à Glyceria : 10,5° C. Source inférieure: 9,5° C. 

26.VI.1953. Air : 25,5° C. Zone à Glyceria : 17° C. Zone à Carex: 20,5° C. Source inférieure: 11!° C. 
Source supérieure : g,5° C. 

25.VII.1953. Air : 23,5° C. Zone à Glyceria : 15° C, Glyceria exondées : 1g,5° C. Zone à Carex : 15,5° C, 
sol : 14,5° C. Pré, sol : 15,5° C, flaque: 16° C. 

g_VIII.1953. Air : 22° C. Zone à Glyceria : 19° C. Source inférieure : 17° C. 

22.VIII.1953. Air: 20° C. Source inférieure: 6° C. Source supérieure: 6° C. 

29.VIII.1953. Air : 1g,5° C. Zone à Glyceria, sol: 15,5° C. Zone à Carex, sol : 15° C. Source inférieure: 
16,5° c. 

12.IX.1953. 

26.IX.1953. 

10.X.1953. 

22.Xl.1953. 

12.XIl.1953. 

3.1.1954. 

15.1.1954. 

13.II.1954. 

20.IIl.1954. 

Air : 1g° C. Source inférieure : 11,5° C. Source supérieure : 14° C. 

Air: 13,5° C. Zone à Glyceria, sol : 13° C; air sous Glyceria : 13,5° C. Zone à Carex, sol : 
12,5° C, air sous Carex : 13,5° C. Source inférieure : 16° C. 

Air : 12,5° C. Zone à Glyceria, sol : 7° C. Zone à Carex, sol : g,5° C. Source inférieure : à sec. 
Source supérieure : 9° C. 

Air : 5° C. Sol : 5° C. 

Air : 10° C. Zone à Glyceria , sol : go C, flaque : 7° C. Sol, pré haut : go C; pré humide : 6° C. 
Source inférieure : 7,5° C. Source supérieure : 7,5° C. 

Air: 1° C. Neige : 0° C. Zone à Glyceria : 0° C. Source inférieure : 2° C. Source inférieure : 
2° C. 

Air : 6° C. Zone à Glyceria : 3,5° C. Zone à Carex : 3° C. Flaque dans pré : 3° C. Source 
inférieure : go C. Source supérieure : 4,5° C. 

Air : g,5° C. Zone à Glyceria : 1,5° C, 10 cm d'eau, puis glace jusqu'au fond. Source infé­
rieure : 5,5° C. Source supérieure : 6° C. 

Air : g° C. Zone à Glyceria : 10° C. Pré : 7,5° C. Source inférieure : 7° C. Source supé­
rieure : 7° C. 
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F. - OBSERVATIONS PHYSICO-CHIMIQUES. 

En vue de compléter les mesures écologiques, nous avons prélevé des échantillons d'eau 
dans divers biotopes, le plus régulièrement possible, à un mois d'intervalle environ. Les hiatus 
dans les tableaux d'analyses correspondent à des périodes de gel ou de sécheresse. 

Les mesures (annexes 1-4) ont été prises par L. VAN MEEL (Bruxelles) sur des échantillons 
provenant principalement de quatre endroits : la source supérieure, la source inférieure, la zone 
à June us et à Carex, la zone à C lyceria et, une fois seulement, du biotope à Glyceria 
j luitans R. BR. 

1. S o u r c e s s u p é r i e u r e e t in f é rieur e . - Le pH pour les deux sources 
(annexes 1-2) varie enlre 7,1 et 7,6, indiquant ainsi une légère alcalinité. 

La mesure de l'alcalinité proprement dite a fourni des valeurs allant jusqu'à un maxi­
mum de 2,610 cc H Cl l / 1 en octobre; le minimum, 1,433 cc, se constate au mois de janvier. 

La saturation en oxygène est élevée et atteint des valeurs jusqu'à 158,5 % en juin dans 
la source supérieure et 146,24 % en janvier dans la source inférieure. Vers la fin de l'été et en 
automne, l'oxygène a tendance à diminuer légèrement, mais il ne descend pas au-dessous de 
76,65 % de saturation. 

Les teneurs en nitrate el phosphates varient dans des limites assez étroites . La teneur 
en pho phates pour la ource inférieure est beaucoup plus élevée (jusqu'à 0,250 mg / 1) que celle 
de la source upérieure (max . : 0,093 mg/l). 

La minérali alion n'est pas considérable, le Ca++ atteint 70 mg/1 à la source supé­
rieure et 59,6 mg/l à la ource inférieure. Le l\lg++ varie entre 16,7 et 12,9 mg/ 1 pour la 
première el entre 16,7 et 13,0 mg/ l pour la seconde. 

L'analyse complète indique que l'eau de ces deux sources est hexaïonique 

(Ca++, Mg++, Na+ + K+, Cl- S04, C03.) 

2 . Zone à June us et à Carex. Zone à Glyceria . - L'eau de ces deux 
zones provient surtout de la source inférieure. Malgré la discontinuité assez forte des obser­
vation en été par uile de la sécheresse, il y a moyen de distinguer les amorces d'une certaine 
fluctuation dans les teneur en ions. 

Une première remarque s'impose : l'acidification assez considérable du milieu est plus 
grande dans la zone à Juncus et à Carex que dans la zone à Glyceria (min . : pH 6,4). Pour le 
premier cas, la variation se produit entre 6,6 et 6,0 comme limites extrêmes . Pour le second 
cas, elle tend vers une neutralité assez prononcée avec comme limites : pH 6,4 et 7,6, quoique 
6,4 n'ait été observé qu'une fois en août; sinon le pH reste généralement vers 6,8 - 6,9 - 7,0. 

L'oxygène n'atteint pas ici des valeurs très élevées . Pour la zone à Juncus et à Carex, 
on a pu mesurer exceptionnellement une sursaturation de 121,34 %. Sinon, on s'est toujours 
trouvé en présence d'un déficit, pouvant aller jusqu'à 14,71 % en juin. Dans la zone à Glyceria, 
l'insuffisance est moins marquée et plus rare. Le maximum a été de 151,36 %; le minimum, 
12,67 %, se situe, comme dans les autres biotopes, au mois de juin, sinon, la saturation se 
maintient vers les 80 %. 

Les nitrates sont manifestement beaucoup moins abondants que dans les deux sources. 
A la fin de l'hiver, leur concen !ration est en augmentation nette, jusqu'à 12 et 30,6 mg/l, 
respectivement en janvier et en février. Elle est suivie d'une chute brusque, due à leur utilisa­
tion par la Yég-étalion macro- et microscopique. Il en est pratiquement de même pour les 
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phosph ates . Les sulfates, aussi, subissent des fluctuations correspondant, à peu de chose près, 
au cycle annuel de la végétation . Toutefois, les teneurs sont plus fortes dans la zone à Glyceria 
(jusqu'à 174,4 mg/ l) que dans la zone à Juncus et à Carex (max . : 121,8 mg/1). 

Comme pour l 'eau des sources, on se trouve ici en présence d'eaux hexaïoniques . 

3. Zone à G l y ce ri a j luit ans R. BR. - Le seul prélèvement qu'on ait pu 
faire dans ce biotope ne permet pas des considérations approfondies. 

Le tableau suivant donne les résultats d'une analyse chimique (1. VAN MEEL). 

Date ··· ··· ····· ·· ······· 23.II.1963. Ca++ 44,8. 
Température oc .... 7,0. Mg++ 19,0 . 
pH · · ···· ·· ···· ·········· 7,2. NQ

3
- 26,0. 

Alcalinité ······ ·· ··· · 1,555. PQ 4 = o. 
02 mg ..... .............. 13,306. Si 02= 26,75 . 
02 cc .... . ..... ... ... .... . 9,311. Cl- 17,62. 
0 % ... .............. .. ... 112,05. so.= 108,1. 

w1s ......... 2.860 . 

Cette eau, comme les autres, est à classer parmi les hexaïoniques. 

III. - MILIEU VÉGÉTAL. 

A. - ASPECTS. 

Comme la hauteur du niveau de l'eau conditionne la Yégétalion, la déclivité du terrain 
qui, d'abord rapide, s'atténue pour devenir une surface plane, réalise une gamme assez étendue 
de biotopes (fig. 3, A-E). 

L'évolution de la végétation ajoute son action à ce facteur topographique; lentement, 
elle provoque le comblement de la cuvette de base. 

1. Le s sources . - Les principales caractéristiques de ce milieu résident en un sol 
toujours sursaturé d'eau et constamment rafraîchi par un léger courant. Aux abords des 
sources se développe un groupement fontinal à Carex pendula L. et à Solanum dulcarnara L. 
(fig . 6), très étendu le long du ruisselet qui prolonge la source supérieure. 

Dès sa sortie de terre, l'eau s'étale sur le terrain proche de façon différente selon la 
source. 

La source supérieure , dès sa sortie du sous-bois, s'étend dans h~ pré maré­
cageux. 

La source inférieure s'écoule directement dans la dépression du terrain, où 
elle s'épand par un couloir d'un à deux mètres de large. Dans ce premier tronçon, l'eau présente 
un léger courant. La strate arborescente des Salix jragilis L., poussant à cet endroit, accroît 
encore la fraîcheur du milieu . Cette partie, envahie par Glyceria jluitans R. BR., est le seul 
lieu où se trouve cette graminée, qui affectionne les eaux superficielles à faible courant, sur 
des sols alluvionnaires riches en sels minéraux. 

2. La dépression marécageuse . - Alimentée par l'eau des deux sources, 
elle est peuplée sur toute sa surface par Glyceria aquatica (L.) WAHL. 

Largement distribuée dans l'Eurasie tempérée, cette plante est caractéristique des bords 
des rivières et des canaux; son développement exubérant dans certaines eaux serait déterminé 
par l'abondance en sels minéraux (A. PETERSEN, 1936; E. KLAPP, 1937) et l'oxygénation du 
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sol par l'eau ne j ouerait pas un rôle important. Les mêmes auteurs notent pour les sols où 
croît cette plante, des pH de 6,6 à 8,4. 

Glyce1•ia aquatira (L. ) WAHL. se présente généralement en peuplements purs, hormis 
les zones de transition; d'après J. LAMBERT (1947), E. NovACEK (1936) décrit un Glycerieto 
maximae dans les mares de Moravie, au sein duquel des espèces du Magnocaricetum appa­
raissent au moment des baisses de niveau. 

FIG. 6. - Profil du groupement fontinal. 
A = olanum dulcamara L.; B = Carex pendula L. 

Sa propagation par graine n'est effective que lors de la colonisation d'un nouveau 
territoire; car, dès l'expan ion du groupement, la concurrence réciproque entrave le dévelop­
pement des graine . Aussi celte plante se propage-t-elle principalement par voie végétative. 
Elle constitue parfois des prairies flottantes sur les rives des cours d'eau, où les tiges prostrées 
émettent des racines en direction du fond . 

Elle provoque ainsi rapidement l'atterrissement; parfois des amas se détachent; partant 
à la dérive, ils propagent l'espèce. Glycetia aquatica (L .) WAHL . accumule beaucoup d'humus. 
J. LAMBERT (1947) donne des chiffres exprimant la grande teneur en substances organiques 
du substrat de divers peuplements de Glyceria 

a) Dans un Glycerietuni, Blenheim. 

Profondeur 
en cm % par combustion 

0- 5 63,5 6i,6 64,7 59,7 68,7 

5-iü 46,8 32,9 49,9 30,2 48,0 

2 
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Profondeur 
en cm % par combustion 

i0-i5 
i5-20 
20-25 
25-30 

A 

32,9 36,6 28,6 
24,i 29,9 i4,9 
22,3 22,5 20,2 
i7,8 20,3 

pH = 6.0 DébriJ végé•aux, non putréfiés. 

Débris végétaux, non putrtRés pH = 6. 4 

Zone brune, horizon racinaire pH = 6.5 

pH = 5. '\ Zone brune. horilon racinaire. 

Zone brune. substrat minéral l ~~ ~ ~:~ 

Zone noire, avec débris végétaux. H1 S. 

Zone grue, sol mintral pH=7.I 

pH = 7 .3 Zone grise, sol minéral. 

1. Pisidium. 

2. Larve de Chironomide . 

3. Cailloux. 

30,9 
22,4 
24,9 
i7,0 

FIG. 7. - Coupes du fond des zones à carex et à glycéries. 
(S . JACQUEMART, 1955, fig. 1.) 

b) Dans un Glycerietum, 

0- 5 
5-iO 

i0-i5 
i5-20 

' 20-25 
25-30 

Coldham Hall, Norfolk. 

63,0 56,3 
56,3 47,2 
74,7 45,5 
75,3 53,3 
78,2 8i,4 
84,7 84,i 

33,4 
23,4 
2i,3 

B 

Pour la Cariçaie de Sauheid, S. JAcQUEi\IART (1955) donne les chiffres suivants 

Zone à Glyceria. 

Profondeur 
en cm 

0- 5 
5-iü 

20 

Caractère 

Couche superficielle 
Horizon racinaire 
Sol minéral avec racines rares 

% perte par 
combustion 

85% 
40 % 
i0% 
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La multiplication par voie végétative es t rapide. J. Sn rn (1872) , étudiant l'envahisse­
ment d'une mare de 25 m 2

, constate qu e le peuplem ent es t total en trois ans à partir d'une 
seule plante; selon ce l auteur, cinq gén érations de j ets auraient lieu en une année. J. LAMBERT 
(1947) cite parmi les principales espèces d'accom pagn em ent : Phalaris arundinacea L. , Epilo­
bium hirsutum L. , So lanum dulcarnara L. , Urtica dio ica L., Filip endula ulmaria lVIAx, Ranun­
culus acris L. , Carex acut iform is L. , C. riparia L., Po ly gonum persicaria L. , Rumex conglome­
ratus L. , Ly thrum salicaria L. , Phragmites communis L. , Lemna minor L. 

FIG. 8. - Profil des zones à joncs, carex et glycéries. 
C = Juncus e{fusus L.; D = Carex gracilis CuR.; E = Glyceria aquatica (L.) WAHL. 

A Sauheid, celle e pèce pré ente un peuplern.ent pur, à l'exception de quelques plantes 
de Lycopus europaeus L. 

En bordure de 1 a cuve t Le, depuis le niveau moyen du plan d'eau jusqu'au 
niveau où la penle du terrain soustrait le sol de surface à l'action de l'eau, s'étend une zone 
à Juncus ejfusus (L.), e pèce de suintements fontinaux et des terrains où affleure la nappe 
phréatique . A 1 a 1 imite de 1 a zone à Glyceria aquatica (L.) \VAHL., une bande de 
Carex gracilis CuR., plante fréquente au bord des fossés et des r.ivières, s'étend là où l 'eau 
submerge le sol. Ce groupement à Carex et à Juncus édifie de gros touradons ceints d'un 
réseau de flaques qui se confondent plus ou moins en période normale (fig. 8, 9) . 

3. Le pré marécageux. - Une majeure partie du terrain n'est jamais recou­
verte d'eau . Cette zone, au sol toujours saluré, s'étend de la source supérieure au bord du talus 
de la route. L'eau de la source règle le niveau hydrostatique dans la pente et le trop-plein de 
la cuvette, celui de la surface plane. 
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FIG. 9, 10, 11, 12. - Aires-échantillons de 1 m2 examinés aux endroits 9, 10, 11, 12 
de la figure 3. 

n = Ranunculus acris L.; L = Lysimachta nummularia L.; C = Cardamine pra­
tensis L.; Rosette = Epilobium hirsutum L.; Feuilles = Rumex crispus L.; J = Juncus 
acutiflorus HOFFM.; X= Carex gracilis CUR.; H = Carex hirta L.; Lignes horizontales 
interrompues = eau; Lignes quadrillées interrompues = flaques vaseuses exondées. 

R 

La végétation est celle des prairies mouilleuses. On y rencontre les espèces dominantes : 
Carex hirta L., Lysimachia nummularia L., Ranunc.ulus acris L. avec Juncus acutiflorus 
HoFFM., Cardamine pratensis L., Rumex crispus L. et, éparses, des touffes de Juncus ejfusus L. 
(fig . 9, 10, 11, 12). 

Deux groupes compacts d'Epilobium hirsutum L. habitent le pré. Un d'eux se mélange 
à un large groupement d'Eupatorium cannabinum L. qui, lui-même, s'insinue dans le peuple-
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ment de Juncus effusus L. A cet endroit, on trouve une bande mince d'Angelica sylvestris L. 
Le long de la route s'étend un ensemble d'fris pseudacorus L. contigu à la zone à Glyceria 
(fig. 3). 

4. La prairie sèc he. - La partie du pré montueux qui ne reçoit pas l'eau de 
la source constitue une prairie à Arrhenatherum elatius J. et C. PRESL . avec Bromus hordaceus 
L. et Runiex acetosa L. (fig. 14). Cette graminée forme de forts touradons par suite de l'absence 
de fauchage, de sorte que le relief est accidenté et que le tapis végétal présente une structure 
lacunaire. Ce groupement caractérise les talus des prairies laissées à l'abandon sur les berges 
de canaux par exemple. 

·: . ·<>·. -:~; ... :_ .::.: .\~::\)'.·>~.·:\:>~· .. ;:.-;: 
. . . 

··.· . . · .. . . . .... : -~- .. : 

FIG. 13. - Profil du pré marécageux. 

. · . 
. : ·:. :-. . -. 
· ..... 

. . . · .. 

I" = Epilobium hirsulum L .; G = Lysimachia nummuiaria L.; H = Carex hirta L.; 
I = Rumex crispus L.; J = Cardamine pratensis L.; K = Juncus acutiflorus HOFFM.; 

L = Ranuncuius acris L. 

B. - STRA TIFICA TJON AÉRIENNE. 

La seule arborescence autonome de ce groupement se réduit aux quelques Salix qui 
poussent dans le coin Sud (fig. 3). 

Seule, la zone à Glyceria fl11 itans L. subit un ombrage qui, probablement, élimine 
Glyceria aquatica (L.) WAHL. 

Sur le bord de la cuYette longeant le chemin, on observe Frnxinus excelsior L., Crataegus 
vibumum L. Ces arbres ne jouent aucun rôle vis-à-vis des strates inférieures; ils sont envahis 
par deux lianes de l' Aulnaie : Humulus lupulus L. et Solamim dulcamara L. 

Les peuplements à peu près purs de la strate herbacée sont une des caractéristiques 
sociologiques de ce milieu; ils sont, en général, l'expression de l'antagonisme des systèmes 
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radiculaires. Cette morphologie fait que la synécologie des strates souterra ines et aériennes 
se ramène à des relations autécologiques. 

La strate herbacée supérieure contient des espèces de taille élevée (1 à 2 m) à tendance 
héliophile, disposées presque toujours en groupes : Glyceria aquatica (L. ) WAnL., Juncus 
ejjusus L'., Carex gracilis CuR., Eupato11iuni cannabinum L., Epilobium hirsutum L. Ces 
groupements ne renferment pratiquement pas de strate herbacée inférieure, sauf Lycopus 
europaeus L. dans la zone à Glyceria et des plantules de Galium aporine L. sur les louradons 
de Juncus effusus L. et de Carex gracilis CuR. 

FIG. 14. - Profil de l'Arrhénathéraie. 

M = Rumex acetosa L.; K = Arrhenatherum elatius J. et C. PRESL. 

Le pré marécageux présente une stratification plus complexe. La slralification 
herbacée supérieure se compose d 'un tapis dense de Carex hirta L. avec, épars çà et là, Juncus 
acutiflorus HoFFM.; de ce gazon émergent les hautes hampes de Rumex et quelques touffes de 
Juncus ejjusus L. La strate herbacée inférieure se compose d'espèces mésosciaphiles, à port 
prostré comme Lysimachia nummularia L. et Glechoma hederaceum L., avec les feuilles 
au ras du sol comme Ranunculus acris L. ou subrosettées comme Cardamine pratensis L., à 
l'exclusion de l'époque de la floraison. Ces espèces forment des groupes très denses. On retrouve 
même Ranunculus ac ris L. dans le peuplement d' Epilobium hirsutum L. (fig. 13). 

Les groupements font in aux subissent l'ombrage du couvert fores lier; Carex 
pendula L., est d'ailleurs tolérante à l'ombre. Près de la sortie de la source supérieure, un 
ensemble de Stellaria holostea L. et d'Urtica dioica L. se développe et, à la sortie de la source 
inférieure, on voit un groupe d'Urtica dioica L. et de Filipendula ulmaria L., espèces des sols 
riches en sels biogènes. 

Le pré montueux montre également peu de variété; entre les hauts touradons 
d'Arrhenatherum elatius J. et C. PRESL. grandit Rumex acetosa L. (fig. 14). 
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C. - STRATIFICATION SOUTERRAINE. 

La concurrence vitale apparaît au niveau de l 'horizon racinaire, comme presque toujours 
dans les peuplements herbacés continus. La compétition se manifeste non pas uniquement par 
un antagonisme résultant d'une action mécanique dans l'envahissement du terrain, mais 
également par les chan gements des caractères édaphiques provoqués par l'évolution de crrtains 
groupements .. 

Dans la Cariçaie de Sauheid, on peut distinguer deux types d'enracinement : a) enraci­
nement profond et étendu, b) exploration superficielle du substrat. Le premier joue un rôle 
important dans les transformations du milieu. En effet, le système r adiculaire très chevelu des 
Carex et des Jun e us (fig. 8) pénètre profondément dan s le sol (50 cm); de plus, ces plantes 
pérennantes édifient des touradons au-dessus de la surface. Cette structure extrêmement serrée 
ne laisse, en général, aucune possibilité d'accès aux espèces étrangères, du moins dans le cas 
cle Jun cus efjusus L. et de Carex gracilis CuR. qui présentent des peuplements purs, se déve­
loppant clans le domaine aqua tique. Ce louradons fragmentent ce dernier de plus en plus, et 
le réduisent à un réseau de flaques qui préparent lentement l'atterrissement complet. Diminuant 
le volume de la cuvette, les groupements à Juncus ejjusus L. et à Carex gracilis CuR. éliminent 
Glyceria aquatica (L. ) V AllL. (fig. 8) . Celle-ci, comme beaucoup de plantes aquatiques, possède 
un enracin ement superficiel explorant, d'une part , les couches supérieures du fond et, d'autre 
part, émettant des radicelle qui plongent dans l 'eau libre et dans l'humus accumulé par 
la plante. 

Carex hirta L. et Juncus acutiflorus L., qui forment la majeure partie du peuplement 
du pré marécageux, pré entent un type identique d'enracinement, mais moins développé. Par 
suite de la faible extcn ion de leur parties aériennes, d'autres plantes peuvent croître dans 
de tels milieux. 

Les plante de la prairie mouilleuse appartiennent généralement à des espèces petites , 
à enracinement uperficiel, auvent rampantes, telles Lysiniachia nummularia L. et Cardamine 
pratensis L. Rumex po ède une racine profonde, épaisse (fig . 13) . 

Un mode d'enracinement caractéristique est celui d'Eupatorium cannabinum L. Son 
appareil racinaire e propage au ras du ol et il émet de gros rhizomes ligneux d'où partent les 
tiges . Ces rhizome , qui 'entrecroi ent, portent un feutrage de racines courtes, mais fortes. 
Il s'ensuit la formation d'un fouilli de racines de 5 cm d'épaisseur, où aucune espèce étrangère 
ne peut s'implanter. De celte façon, Eupatorium cannabinum L. peut coloniser la végétation 
dense de Carex hil'la L. en 'étalant au-des us du chevelu racinaire de celui-ci et en y formant 
de larges plages (Pl. III, fig. 6). 

Les groupement fontinaux (Solanum dulcamara L., Stellaria holostea L.) présentent 
un faible enracinement. Carex pendula L. (fig. 6) possède un système radiculaire développé, 
mais pénétrant peu profondément et par jets. 

E v o 1 u li on d e l a végétation. - A Sauheid, comme dans tous les milieux 
aquatiques eutrophes, la 'égétation provoque l 'atterrissement, la vitesse de celui-ci étant fonction 
principalement de la profondeur de l'eau. Dans le cas des eaux relativement profondes (1,5 à 
2 m), le processus est lent, les hydrophytes (Potanwgeton, l\Iyriophyllum, Hydrocharis) donnant 
peu de sédiments, mais, ùès l'apparition des hélophytes, il s'accélère. 

Dans le cas présent, la dépression se comble par la combinaison de deux facteurs. 
Le premier, « Yerlical », est la formation d'humus en quantité considérable par Glyceria 
aquatica (L.) VVAHL. (S . JAcQUEMAB.T, 1955) . Le second, « horizontal n, est l'envahissement de 
l'eau libre par les touradons de Carex gracilis Cun. . et de Juncus efftisus L. Le grou,pement 
stable terminal est la Cariçaie, à laquelle succède la Saulaie . Après le comblement de la cuvette, 
les sources maintiendront le niveau hydroslaliquc; il sera toujours proche de la surface . 
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D. - POSITION PHYTOSOCIOLOGIQUE. 

Groupement fontinal : Carex pendula L. Espèce eurasiatique; elle accompagne le 
Cariceto-remotae-Fraxinetum (Kocn), dont elle est une caractéristique exclusive dans le district 
picardo-brabançon et le Nord-Ouest de l'Allemagne (A. NomFALISE, 1952). P. JovET (1949) 
décrit un groupement analogue (Caricetum pendulae) sur les bords et dans le fond des petites 
vallées, là où surgissent des sources . A. NomFALISE (1952) rattache cette association au Cariceto­
remotae-Fraxinetum (KocH) répandu en Belgique, à l'Ouest du district picardo-brabançon, dans 
le district calcaire mosan et sur le versant atlantique des Ardennes. 

Une partie de la végétation du site étudié est typiquement celle de la Magnocariçaie 
Al. : Magnocariciae elatae KocH, et se rapprocherait du Caricetum gracilis (GRACHNER et HuNCK) 
TuxEN sec. Loms et LEBRUN, qui colonise les eaux eutrophes. Dans l'ensemble, une série 
d'espèces hydrophiles se rencontrant dans diverses associations s'y trouvent réunies. 

La partie supérieure de la prairie présente deux faciès : un sec et un mouillé par l'étale­
ment de l 'eau de la source supérieure. 

Au sujet du premier, il s'agit de la prairie à Arrhenatherum elatius J. et C. PRESL. et à 
Bromus hordaceus L. et C. PRESL.; ce n'est pas l'aspect des prairies de l'association Arrhena­
therum elatioris (Bn. -BL.) ScHERRER, qui, contrairement à celle de Sauheid, est un groupement 
des prairies fauchées et amendées. Dans le cas présent, les caractéristiques manquent et le 
peuplement est assuré uniquement par Arrhenatherum elatius J. et C. PRESL., Bromus horda­
ceus L. et Rumex acetosa L. 

Le peuplement du faciès humide de la prairie est celui des prairies humide . Il se 
rapproche des groupements de l'alliance Calthion palustris TuxEN. 

E. - PHÉNOLOGIE DES BIOTOPES. 
Hiémal {décembre-février). 

Sources . - Carex pendula CuR. présente des feuilles vertes toute l'année (Pl. I, 
fig. 4). 

Cuvette . - Les tiges fanées de Glyceria aquatica (L. ) W AHL . couch ées sur le fond , 
composent, par-çi par-là, des amas dépassant la surface de l 'eau (Pl. II, fi g . 4, 5) . Carex gracilis 
CuR., complètement desséché, a ses longues feuilles prostrées formant un épais tapis (Pl. III, 
fig. 2). Juncus ejjusus L. montre ·encore les parties vertes (Pl. I, fig. 7) . 

Pré marécageux. - Carex hirta L. est complètement desséché (Pl. II, fig. 6), 
mais le site revêt encore un aspect vivant par la présence de Ranunculus acris L., qui continue 
à assimiler. Çà et là, demeurent dressées les tiges sèches de Rumex L. Les emplacements des 
groupes d'Epilobium hirsutum L. et d'Eupatoriurn cannabinum L. se marquent par un en che­
vêtrement de hampes qui s'affaisseront petit à petit au cours de l'hiver. 

Pr air i e s è ch c . - Arrhenatherurn elatius J. et C. PRESL. offre une épaisse litière 
d'herbes sèches. 

Prévernal {février à mars) . 

Sources. - Même aspect (Pl. I, fig. 2). 

Cuvette . - Les saules portent des châtons. Dans l'eau, Glyceria aq,,uatica (L.) WAIIL. 
(Pl. II, fig. 1) émet des jets de 10 à 15 cm (en mars); les tiges sèches sont complètement sub­
mergées. On distingue les petites pousses vertes de Carex gracilis CuR. et de Juncus effusus L. 
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La décomposition des parties aériennes de l'année précédente est très avancée; au printemps, 
ces éléments ne formeront plus qu'une couche, dont l'humification se réalisera plus ou moins 
rapidement suivant le milieu. 

Pré marécageux. - Les rosettes d'Epilobium hirsutum L. et les premières 
feuilles de Rumex crispus L. sont visibles. 

Pr air i e s èche . - Les feuilles de Rumex acetosa L. sortent de terre, souvent sous 
la litière engendrée par A rrhenatherum elatius J. et C. PRESL. 

Vernal (avril-mai). 

Source . - Carex pendula L. fleurit. Les abords de la source supérieure (Pl. I, fig. 3) 
sont envahis par Stellaria holostea L. en fleurs. Urtica dioica L. est développée à la source 
inférieure, apparais an t en hampes de Filipendula ulmaria MAX. 

C u v e t t c . - Feuillaison des saules . La croissance des tiges de C lyceria aquatica (L.) 
\iVAnL. e t achevée (Pl. II, fig. 2). Carex gracilis CuR. et Lycopus europaeus L. sont en fleurs. 

Pré marécageux . - Floraison de presque toutes les espèces : en premier lieu 
Cardamine praten ·is L., en uite Hanunculus ac ris L., Lychnis flos-cuculi L ., Rumex crispus L., 
Carex hirta L. 

Pr air i e èche. - Floraison de Rumex acetosa L. et d'Arrhenatherum elatius 
J. et C. PRESL. (Pl. II, fig. 7). 

Estival (juin-août). 

S ou r c e . - Carex pendilla L. en graines; floraison de Filipendula ulmaria MAX. 
(Pl. I, fig. 4). 

Cuvette. - Florai on de Glyceria aquatica (L .) WAHL. (Pl. II, fig. 3) et de Lythrum 
salicaria L.; Carex gracilis CuR. et Juncus effusus L. en graines (Pl. I, fig. 5). 

Pré marécageux. - Carex hirta L. en graines; floraison d'Eupatorium canna­
binum L. et Angelica sylvestris L.; Cardamine pratensis L., Ranunculus acris L., Rumex 
crispus L. en graine . 

Pr air i e sèche. - Arrhenatherum elatius J. et C. PRESL. et Runiex acetosa L. , 
en graines. 

Sérotinal (septembre). 

S ou r ces . - Di parition presque complète de Stellaria holostea L.; Solanum dulca­
mara U. en fruits. 

Cuvette. - Jauni sement des feuilles de saules. Glyceria aquatica (L.) vV AHL. en 
graines. 

Pré marécageux. - Jaunissement des feuilles de Rumex crispus L., Epilobium 
hirsiitum L., Eupatorium cannabinum L.; Angelica sylvestris L. en graines. 

Pr air i e s è ch c . - Même siluation; fenaison d'Arrhenathenun elatius J. et C. PRESL. 
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Automnal {octobre-novembre). 

Sources . - Jaunissemen t et chute des feuilles de Solanu1n dulcamara L. et Filipen­
dula ulmaria ]\fax. 

Cuvette. - Défoliation des saules . Fenaison et affaissement des tiges de Glyceria 
aquatica (L. ) ·WAHL . (Pl. II, fig. 4) et des feuilles de Carex gracilis Cu.R. Jaunissement de J'uncus 
efjusus L ., Lythrum salicaria L. 

Pré marécageux . - Fenaison de Rumex cl'ispus L., Epilobium hirsutum L., 
Eupatorium cannabinum L., Angelica sylvestris L. 

Pr air i e sèc h e . - Fenaison complète d'Arrhenath enzm elatius .l. et C. PnE L. 

IV. - LA FAUNE. 

L'action de la flore sur la faune se ramène à quatre types de fonction 
mécanique, physico-chimique, syngénétique. 

trophique, 

La fonction trop bique. - Trait d'union entre le milieu ph sico-chimique 
et les animaux, elle constitue un des facteurs limitatifs des communautés biotique . Elle 
s'exprime par de multiples relations. Le rapport est parfois direct et spécifique, tel le cas du 
parasite propre à une espèce végétale; mais une large gamme de combinai ons se upcrpo e à 
ce schéma simple; par exemple, l 'herbivore étend so.n choix à plu~ ieurs plante , de o·éobionte 
sont liés à un type d'humu , lui-mème engendré par une a ocialion végétale déterminée. 
D'autre part, les prédateurs sont inféodés indirectement au milieu nutritif cle proie . 

La fonction m é c an i que. -A l'exception de cas limite , le tapis végétal con liluc 
le substratum où se déplace la faune et au niveau duquel 'effectue le cycle biologique cle la 
microfaune, qu'il s'agisse de la végétation proprement dite ou de litières qu'elle produit. Celte 
fonction se confond fréquemment avec la première, lorsque le parasite est l'hôte de la plante. 
La multiplicité des relations se compte à l'échelle de la diHrsité des comportements étholo­
g iques des espèces animales . 

La f onction ph y sic o - chi mi q u c. - La plante ne constitue pa~ uniquement 
un support mécanique, elle conditionn~ également les microclimat du milieu. En effet, elle 
règle la majorité de facteurs écologiques : filtrage des diverses radiations, amorti emen t de 
variations thermiques, maintien d'un certain taux d'humidité, etc. On ait que le plantes 
aquatiques j ou ent, par le mécanisme de la photosynthèse, un rôle important dans la teneur 
en 02 dissous de l'eau environnante. A Sauheid, ce phénomène ne peut e produire qu'au prin­
temps, avant la pousse des tiges des hélophytes. Pratiquement, une sursaturation s'observe 
seulement dans la zone à Glycel'ia, car il n'y existe pas d'écran végétal comme dans les zone 
à Carex et à Jun cus, où les tiges sèches persis tent en hiver. 

La fonction s y n g é né tique . - Elle résulte de l'évolution du tapi végétal, 
provoquant la disparition d'espèces végétales et animales et l 'apparition d'autres. La formation 
de groupements nouveaux cr.ée des conditions stationnelles différentes cl la constitution de 
faunes reflète ces changements d'habitat . 

Cette interdépendance se manifeste dans le milieu terrestre comme dans le ùomainc 
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aquatique; toutefois dans ce dernier, l'aspect est particulier. Dans le milieu pélagique, seules 
des relations trophiques existent, en général , entre le phytoplancton et le zooplancton (1). 
Mais, dès que le niveau permet l 'installation des plantes supérieures et des hydrophytes flot­
tants, le j eu des interdépendances s'accentue; l 'installation des hélophytes réunit, inféodés à 
une même plante, un habitat aquatique et un habitat terrestre . Dans les eaux à forte eutrophi­
calion (lacs peu profonds, étangs), les relations syngiénétiques se marquent fortement par suite 
de l'union de deux milieux nettement distincts, dont l 'un disparaît au profit de l'autre. 

L'existence de nombreuses synusies, propres aux différentes strates de végétation, carac­
térise les petites formations aquatiques; elle fut bien observée dans des mares à Chertal 
(E . LELOUP, L. VAN MEEL et S. JAcQUEMART, 1954). 

Dans un travail sur un étang du pays de Galles el son affluent, E. LAURIE (1942) constate 
des faunes particulières corre pondant à des groupements de végétaux. De son côté, dans une 
élude comparative sur le populations animales d'hydrophytes, F. KnECKER (1939) mentionne 
que le caractère de plantes, plus que les autres facteurs du milieu, détermine la distribution 
des animaux et que la protection offerte par les feuilles est importante. 

FIG. 15. - chéma des hibernacula réalisés par les glycéries sèches (novembre-janYier). 

Dans la Cariçaie de Sauheid, on peut reconnaître plusieurs milieux pré entant un type 
de faune qui répond à des condition écologiques particulières et où le peuplement végétal 
joue souvent un rôle important : 

1. Les hampe · de Glyceria aquatica (L.) \VA11L. (fig. 15). 

2. Les touffeii de Juncus efjusus L. el Carex gracilis CuR. 

3. Le pré marécageux. 

4. Les ources. 

5. L'eau libre (dans le ens de milieu aquatique proprement dit, même encombré par 
des plantes : a) de la zone à Glyceria; b)dc cuvettes comprises entre les touffes de Juricus et 
les Carex. 

6. Le fond : a) de la zone à Glyceria; b) des cuvettes comprises entre les touffes de Juncus 
et les Carex (fig. 9). 

7. Des groupements annexes. 

(
1

) Les algues peuvent, dans certains cas, émettre des substances toxiques pour la faune : W. INGRAM 
et B. PRESCOTT (i952) notamment observent un tel phénomène produit par des Cyanophycées. 
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Ces trois espèces : Glyceria aquatica (L.) WAHL., Juncus efjusus L. et Carex gracilis CuR. 
déterminent aussi la nature du substrat où vit la faune benthique. Ce processus sera traité 
dans le chapilrc de la faune du fond. 

Dans des eaux eutrophes comme celles de Sauheid, les plantes influencent la faune 
d'une façon statique par leurs rôles trophiques et mécaniques, ainsi que d'une manière dyna­
mique par les changements qu'elles provoquent dans les biotopes. Ce phénomène est caracté­
ristique dans la cuvette. 

1. LES HAMPES DE GLYCERIA AQUATICA (L.) WAHL. 

Clyceria aquatica (L. ) WAHL. tient une place essentielle dallS le c cle biologique cl chi­
mique annuel du milieu : a) comme hôte de parasites, b) par son action physico-chimique sur 
le milieu et, par répercussion, sur le plancton, c) par l'habitat que constituent ses hautes tiges 
et ses feuilles engainantes. 

Dans une monographie de cette graminée, .T. LAMBERT (1947) donne une liste des insectes 
qui lui sont plus ou moins attachés : 

Hémiptères,Homoptères: 

APHIDIDAE: Sipha glyceria (KALT). 

Coléoptères : 

CHRYSOMELIDAE: Doriacia semi-cuprea 
PANZ. 

Diptères: 

CECIDOMYIDAE : Octodiplosis glyceria 
(RUBSAAMEN). 

AGROMYDAE: Agromyza nigripes MG. 

Thysanoptères: 

THRIPIDAE: Belaiothrips dispar (HAL\, 
Euchaetothrips kroh (SCRILLE). 

Hyménoptères: 

TENTHREDINIDAE: Selandria sixii VOLL. 

Lépidoptères : 

NOCTUIDAE: Leucania straminea TREITS. 

PYRALIDIDAE: Schoenobius forficellus 
(THUBG.) . 

ELASCHISTIDA.E: Elaschista poae STAI 'T. 

T. STAINFORTH (1944) a mentionné des centaines de Donacia semi-cuprea PANZ. sur 
Glyceria aquatica (L.) WAHL. 

A Sauheid, Donacia serni-cup1~ea PANi. et l'Hémiptère lschnodemus sabuleti FALL. furent 
observés en grande abondance au printemps, à la fin avril-mai. Le Coléoptère est présent toute 
l'année. L'adulte disparaît dès la fin mai. La larve se tient à la base des tiges, dans un milieu 
pauvre en 02, où elle respire grâce à l'oxygène contenu dans la tige; à la fin de la saison, elle 
passe les mois d'hiver dans une coque à la base de la plante. 

Glyceria aquatica (L .) WAHL. joue un rôle mécanique important. En effet, dès l'arrière­
saison, la majorité des glycéries disparaissent sous l'eau. Cependant, il demeure des touffes 
qui, fanées, se sont couchées et qui constituent au-dessus du niveau de l'eau une voûte arquée 
formée de chaumes serrés. La surface du marais est parsemée de ces petits îlots d'environ 50 cm 
et moins de largeur et de 30 cm de hauteur (Pl. II, fig. 5). Grâce aux feuilles rubanées de cette 
plante, l'abri est garanti contre les intempéries. 

Une faune riche et variée vit dans ces habitats (fig. 15; tabl. 1, 2). 
En novembre (20.Xl.52), un relevé a montré une densité de ±1100 organismes par dm2 

lschnodemus sabulati FALL. y représentait 85 %, les Coléoptères : ± 3,5 %, les Araignées : 6,5 %, 
les Collemboles : 4 %. 

En décembre (12.XII.53), la majorité de la population est constituée par l'Hémiptère 
lschnodemus sabuleti FALL. (87 %) avec une densité de 255 individus par dm2

• Les Araignées 
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TABLEAU I. 

Sauheid ( 15 janvier 1954). - Organismes obtenus par extraction à l'appareil « Berlese », 

à partir de Glyceria sèches (surface de 25 dm2), 

1. Hémiptères : 

I schnodemua sahuleti F ALL. : 

larves .. 

adultes 

VELIIDAE ... 

2 . Autres Hémiptères-Homoptères (APmnIDAE) 

3. Tbysanoptères (500 + 200) ... 

~. Collemboles (3 espèces) 

3. Diptères : 

adultes 

larves .. 

û. Coléoptères : 
Individus. 

CARAllIDAE 

STAPHYLINIDAE : 

Paammoecus bipunciatua F .... 

Cercyon subsuleatus REY. . .. 

Atomaria muomelaena HERBST 

TRICHOPTERIGIDAE . . . . . . • . . . .. 

7. Araignées .. . .. . 

8. Acariens (divers) 

9. Mollusques. Gastéropodes (Zonitoïde8 nitidu.s O. F. MULLER) 

Total .. . 

RR 

48 

32 

80 

% 

60 

40 

100 

Individus 

1.600 

8 

1 

100 

700 

20 

3 

20 

80 

47 

200 

4 

2.783 

% 

57,49 

0,28 

0,03 

3,59 

25,15 

0,72 

0,11 

0,72 

2,87 

1' 69 

7,19 

0,14 

100,00 

27 

nombreuse (6,5 %) y lissent des toiles entre les tiges : on y lrouYe les espèces suivantes : 
Clubiona phragniitis C. L. Kocrr la plus commune, Pirata piscatorius (CLERCK), Lycosa agricola 
TrroRELL, Antistea elegans (BLACK.), Gnathonariwn dentaturn (WrnER), 1Valckenaera acuminata 
BLACK., Pachygnatha degerii (ScoPou) . Les Coléoptères représentent 3,5 % dont les Staphyli­
nidcs forment la majorité, principalement Pachnida n.igella ER. (50 %) et Hygronoma dimidiata 
GRAY. (20 %), en nombre moindre Oxypoda sericea HEER., Ocyusa rnaura ER., Deubelia picina 
AuLrn, Calodera aethiops GRAY., Acrotona la.ticollis STEPrr., A . hygrotopora En., Anischa analis 
GnAv., Grypeta carbonaria .MANNn., Hypocyptus longicomis PAY., H. discoideus En., Tachypo­
rus scutellaris PRYE., T. nitidulus F., Actobius oinerascens GRAY., Euoesthetus nificapillus LAc., 
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14. 

15. 

S. JACQUEMART et E. LELOUP 

TABLEAU II. 

Sauheid (20 février 1954). - Organismes obtenus par extraction à l'appareil « Berlese », 

à partir de Glyceria sèches (surface de 1 m2). 

Individus 

Hémiptères : lschnodenms sabuleti FALL. : larves .. 10.000 

Hémiptères : lschnodemus sabuleti FALL. : adultes 100 

Autres Hémiptères . ... ... ... ... . .. ... ... 180 

Coléoptères : 
Individus. % 

STAI'HYLINIDAE 290 61 ,00 

CARAJlIDAE ... 10 2,00 

CoccnrELLIDAE 3 0,63 

C!IBYSOMELIDAE 1 0,21 

TruCHOPTERYGIDAE : 

Psammoecus bipunctatu.s F ... 
13 2,52 

Cercyon subsuleatus REY ... 
.Atomaria mesomelaena HERBST .. 160 33,64 

-----
477 100,00 4-77 

Collemboles ... 82 

Hyménoptères . 12 

Lépidoptères (larves) 20 

Diptères ... ... ... 4 

Diptères (larves diverses) 170 

Thysanoptères • 480 

Araignées .. 340 

Acariens ... 350 

Pseudoscorpion 

Gastéropodes (Limnaea ovalis L.) 7 

Vers Kématodes ... ... ... ... 2 

Total 12.225 

% 

8l,20 

0,8~ 

1,47 

3,90 

0,67 

0, 10 

0, l6 

0,03 

1,39 

3,93 

:l,78 

2,86 

0,01 

0,06 

0,02 

100,00 

Stenus juno F., S. lrunipes STEPH., S . picipennis En., S. inipressus GEfüi., Oxytelus mgosus 
F., Trogophloeus corticinus GRAY. (sens. lat.), Lathrobium terminatum Gn.Av. La richesse en 
Staphylinides est remarquable; elle s'explique par la réalisation des conditions écologiques 
propres à ces Coléoptères, à savoir une forte humidité et de la matière en décomposition qui 
leur procure des proies (larves de Diptères, Collemboles). 

Les autres Coléoptères les plus abondants sont : Psammoecus bipunctaitus F., A tomaria 
mesomelaena HERBST, Cercyon subsuleatus REY. 

Des Collemboles sont présents (4 %) ainsi que des Mollusques : Zonitoïdes nitidus 
(MULLER) . 
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Au cours de l'hiver, ces habitats sont affectés par les hausses de niveau; de plus, le poids 
de la neige (fig. 15) affaisse peu à peu la voûte des glycéries et certains de ces hibernacula 
sonl submergés. La mi-janvier voit la disparition presque totale des îlots d la situation demeure 
souvent inchangée jusqu'à la fin février, date où apparaissent les premières pousses. 

A LL cours cle l 'hiver, la faune subit des modifications. A la mi-janvier (15.I.54), 
la populalion lolale esl tombée à un chiffre d'environ 110 organismes par dm2 (tabl. 1) . 
Tschnodemus y représen le 57 % de la population, puis un Thysanoptère 25 %; les Coléoptères 
interviennent pour ± 3 %, les Acariens pour 7 % et les Araignées pour ± 2 %. La présence de 
Thysanoptères ne fut pas observée en nombre aussi considérable dans les relevés de décembre. 
A la fin février (20.11.54), la cleosilé des organismes est d'environ 122 individus par dm2 

(Labl. 2), cc qui signifie qu'aucun changement n'est survenu par rapport au relevé précédent. 
lschnodemus sabuleli FALL. forme 82 % de la population; les Coléoptères, 4 %; les Araignées, 
3 %; les Acarien , 3 %; les Thysanoplères, seulement 4 %. 

On con talc que, après l'élimination produite à la fin de décembre par la hausse du 
niveau de l'eau et par la submersion partielle due à la fonte de la neige, la densité de la faune 
demeure à peu prè lalionnaire; il exi te même une légère augmentation; toutefois, on ne peut 
ccrlifier que le chiffres cité reflètent la situation exacte pour toute l 'étendue de la mare, car 
le relevés onl faits dan un milieu trè hétérogène. Néanmoins il est permis de supposer 
qu'une faible au()'mcntalion de la densilé peut être produite par une concentration plus accen­
Luée des organi mes au fur el à me ure que la végé tation s'enfonce dans l 'eau . Les proportions 
relatives des e pèce demeuren l a ez conslantes à l'exception de l'apparition en grand nombre 
de Thrips. Il e t ü remarquer que la population des Coléoptères reste fixe; les Staphylinides y 
rcpré cntenl r lus cle la moitié, oil 60 %, el les trois espèces Psarnnioecus bipunctatus F., 
Cercyon subsuleatus REY. Atonwria mesomelaena HERBST en constituent environ 30 %. 

A auheid, le facteur trophique détermine quantitativement la faune par la présence 
cl'lschnode1nus sabuleti FALL.; mai la grande richesse qualitative est provoquée par les condi­
tion microclimatique propres à cet habitat. Pour les espèces citées plus haut, non directement 
inféodées à Glyceria aquatica (L. ) \VArrL., les apports de nourriture consistent soit en matières 
végétales en décompo ilion, oil en proies animales . 

Le espèce aprophage ont en ordre principal des Collemboles et un Coléoptère très 
commun, Cercyon subsuleatus REY., hàle de débris jonchant la berge des pièces d'eau. 
Atomal'ia mesomelaena lIERB T a les même mœurs que ce dernier. Habituellement commun 
clans les végétaux aquatiques, Psanunoecus bipunctatus F. est peut-être détritophage; il se 
nourrit soit de malifre 'égélales en décompo ition, soit de débris d'insectes et peut-être de 
proies vivantes. 

Le groupe des prédateurs est repré -enté par les Araignées, dont Clubiona phragmitis 
C. L. Kocrr cons'litue l'espt'Ce principale, et par un Coléoptère carabide, Pterosticlws diligens 
STURM. 

Celle communaulé, uniquement hivernale, vit en circuit fermé; en effet, la crue saison­
nière empêche toute nouvelle intrusion d'espèces et les conditions climatiques d'hiver suppri­
ment toute possibilité d'un apport aérien. 

De no observation il ressort que, en général, la faune des glycéries sèches montre 
pendant tout l'hiHr une activité ralentie; un grand nombre d'organismes survivent, bien que 
les conditions extérieures soient défavorables, notamment la lente immersion des paquets de 
tiges sèches. 

La faune de ces niches écologiques comprend, à l'exception de quelques ubiquistes 
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accidentels, des animaux à exigences écologiques bien définies, tels que les parasites, ou des 
animaux propres aux roseaux, comme Psammoecus bipunctatus F. et Clubiona phragmitis 
C. L. KocH. 

Dans la zone à Glyceria, les rythmes saisonniers peuvent se résumer comme suit 

I-1iéma1 . - Amas de tiges sèches. 

Pré vernal . - Amas de tiges considérablement diminué, mais faune encore nom­
breuse . Apparition de jeunes pousses . 

Vern al . - Apparition de Donacia semi-cuprea PANZ. en mai, puis disparition après 
une quinzaine de jours. Isclmodemus sabuleti FALL. commun sur les tiges. 

Estival . - A la fin de celle période, affaissement des Liges, conséquence de la baisse 
de l'eau . Parfois, assèchement total; dans ce cas, sous les tiges couchées, l 'air reste saturé 
d'humidité et le Coléoptère Pterostichus diligens STURM y circule en grand nombre avec de 
Araignées : Antistea elegans BLACK., Pirata piscatorius (CLERCK) et Clubiona phragmitis 
C. L. KocH. 

S é r o tin a 1. - Parfois un redressement des Glyceria tlû ü la réapparition de l'eau. 

Auto m na 1 . - Flétrissement des Glyceria; constitution du faciès d'hiver. 

Le rythme biologique de Glyceria aquatica (L.) \VAuL. exerce une notable influence ur 
le cycle du plancton. Ce point sera traité dans le chapitre consacré au milieu aquatique 
proprement dit (p. 30). 

2. LES TOUFFES DE JUNCUS EFFUSUS L. ET DE CAR.EX GRACILIS CuR. 

Juncus effusus L. et Carex gracilis Cun. ont sur la faune une action beaucoup moindre 
que Glyceria. Les animaU.X parasites ne furent pas obscnés, à l'exception tl 'lschnodemus 
sabuleti FALL. sur Carex gracilis CuR. 

La structure et le port des parties aériennes de Juncus et <le Carex ne font pas de ces 
plantes un habitat de choix, comme pour les glycéries. Néanmoins les touradons forment <les 
sortes de petits îlots où une faune, peu riche, est rassemblée; cette dernière est nettement plus 
dense sur les mottes de Carex gracilis CuR. que sur celles de Juncus effusus L., vraisemblable­
ment parce que le Carex gracilis CuR., plus touffu, offre un meilleur abri. On y trouve des 
Coléoptères : Cercyon subsuleatus REY., Coelostoma orbiculare F., Cercyon ustulatus PREYS., 
et quelques rares Araignées, particulièrement Gnathonarium dentatum (WrnER). Cette faune 
disparaît généralement l'hiver, lorsque le plan d'eau s'élève. 

3. LE PRÉ MARÉCAGEUX. 

Le pré marécageux est criblé de petites poches d'eau, d'environ 1 dm3, qui disparaissent 
dès la bonne saison. Bien que ces poches renferment quelques Copépodes, on ne peut, pour 
un tel milieu, parler de faune planctonique proprement dite. 

Organismes particuliers à ces flaques, les Ostracodes appartiennent à des espèces loca­
lisées uniquement à ces points du site : Eucypris lutaria KocH, grosses formes fréquentes dans 
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les flaques, mais localisées, Candona negle.cta G. O. SARS, C. candida O. F . MuLLER, C. pra­
Densis HART., Eucypris elliptica BAIRD, E. lutaria Kocn. Il existe également des espèces com­
munes dans les zones à Glyceria et à Cm·ex : Cypricercus ajjinis FISCHER, C. juscatus J URINE, 
Cypria ophthalmica JuRINE. . 

Les Coléoptères du genre H elophorus sont les hôtes caractéristiques de ces flaques : 
H. granularis L., H. asperatus REY., H. aquaticus var. aequalis ÎHOMS . Ils fréquentent d-e pré­
férence les poches d'eau encombrées de végétation, à la surface desquelles ils circulent en 
s'accrochant aux brins d'herbes flottants . 

Les plantes abritent un groupement de Mollusques hydrophiles : Succinea putris (L .) 
en quantité, Zonitoïdes nitidus (M"CLLER), Trichia hispida (L.). 

Dans la boue du fond, ou note la présence de plusieurs espèces de Pisidium et de Lum­
bricullus variegatus MULLER. 

STRATIFICATION SAISONNIÈRE. 

Hi é ma 1. - Le milieu aquatique atteint un optimum; la plupart des flaques, reliées 
entre elles, consti luen l un ré eau, d'où émergent les touffes de gazon. Les Ostracodes abondent, 
surtout Eucyp1'Ïs lutaria Kocn el E. elliptica BAmD. Les larves de Culicides sont en grand 
nombre. Dan la \a e, hhernent des Pisidium. 

Pré verna l . - La situation demeure inchangée. 

\ e r na 1. - Jlème faune a\ec apparition des Mollusques précités et de Coléoptères 
du genre llelophorus. 

Estiva 1. - Le niveau bai"se progressivement. Dans l'eau boueuse, les Ostracodes 
deviennent rare . Les Pisidium persistent. A la fin de juillet, l'assèchement se produit. 

S é rotin a 1 . - Selon les années, l'eau réapparaît parfois en septembre. 

Au l o m na 1 . - Le faciès est identique à celui de l'hiver. 

4. LES SOURCES. 

A Sauheid, elle con tituenL un milieu très exig·u; seule, la source inférieure possède 
un pelit bassin où la faune peul 'installer. Les sources présentent des caractéristiques rappelant 
celles des eaux courantes. La lempéralure, en général assez fraîche, se montre régulière au 
cours de l'année. La teneur en 02 , assez éle•ée par suite de l'agitation de l 'eau, est légèrement 
plus importante 1ei1 hiver qu'en été (± 130 % en janvier 1953, ± 110 % en mars 1952, 
± 80 % en août 1955), chiffres très proches pour les deux sources. Le pH se montre très régu­
lier : ± 7,6 à eau e du sol basique, riche en carbonates de Ca et l\Ig. 

La faune est pauvre; à la sortie de la source supérieure, dans le bois, parmi les feuil'les 
mortes qui tapissent le fond du ruisselet, se trouve Niphargus aquilex ScHRÔDTE. 

La source inférieure présente un petit bassin, peuplé uniquement mais en grand nombre 
de larves d1e Chironornides. 

Les saisons modifient faiblement le faciès biologique, à l'exception des assèchements 
estivaux. 

3 
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5. L'EAU LIBRE. 

a) Facteurs déterminant les fluctuations du plancton. 

En ordre principal, les variations du plancton dépendent de causes à la fois directes 
(hauteur du plan d'eau, espace d'eau libre, chimisme du milieu) et indirectes (variations du 
phytoplancton). 

A Sauheicl, 1 e v o 1 u m e r éd u i t cl u m i 1 i eu a qua tique confère au plancton 
un rythme saisonnier différent tle celui des n1.ares à niveau constant, où agiss·ent uniquement 
soit des facteurs trophiques (accroissement du phytoplancton) , soit des facteurs mécaniques 
(action inhibitrice des végétaux aquatiques supérieurs). Ce dernier phénomène est flagrant aux 
mares de Chertal où le développement excessif cl 'hydrophytes flottants (Callitriches et .Lemna) 
entrave l"expansion du plancton (E. LELOUP, L. VA ' MEEL, S. JAcQUEi\IAnT, 1954). 

A Sauheid, le plancton est étroitement tributaire des f 1 u c tu a t ion s du niveau. 
On observe un seul maximum saisonnier clans la zone à Glyceria et clans la Cariçaie; il se pré­
sente dès le début du printemps, vers la mi-mars pour la zone à Glyceria (fig . 16), au début 
d'avril pour la Cariçaie (fig . 17). Dans les deux biotopes, on note à peu près la même popu­
lation par litre = ± 1.800 dans le premier, ± 1.550 dans le second. Celte prompte pou ée 
disparaît vite (fig . 15, 16) . L'allure de sa courbe s'explique parce que, à celle époque, le niveau 
de l'eau subit une baisse rapide; l 'eau revient et le plancton augmente légèrement, puis il 
diminue progressivement . Au moment du maximum, le milieu aquatique offre les condition 
optimales : niveau élevé, eau relativement libre de débris végétaux, températ'Ure de l'eau encore 
assez basse pour permettre une teneur élevée en 02 • En mars, l'insolation déjà appréciable 
déclenche à la surface une prolifération d'algues filamenteuses; les tiges mortes des Glycérie 
se couvrent d'épiphytes. Ces conditions durent peu de temps. En effet, outre la baisse du niveau 
de l'eau qui s'amorce avec le début de l1a bonne saison, la pousse accélérée des Glyce':ria exerce 
un effet néfaste sur les organismes planctoniques. La couverture végétale qu'elles forment limite 
le développement des algues par l 'interception de la lumiere . On enregistre, d'ailleurs, de 
teneurs moindres en 02 comme suite de la réduction de la photosynthèse. De plus, le volume 
d'eau libre diminue. Cette action funeste de la végétation sur l·e plancton fut très bien observée 
à Chertal, ainsi que par A. MosLEY (1933) au Canada et par i\1. GRIFFITH (1923) dans des étangs 
d'Angleterre. L'éclairement semble déterminer principalement l'augmentation du phytoplanc­
ton, influençant ainsi indirectement la croissance du zooplancton. 

La température intervient également dans la prolifération printanière. A ceUe 
époque, elle se situe un peu au-dessus de 10°, près du point optimum pour la plupart des Ento­
mostracés planctoniques. En effet, selon les expériences de M. RosE (1925) , Daphnia longispina 
O. F. MüLLER préfère une température de 14° C à celle de 27° C; par contre, si la température 
oscille entre 10° et 23° C, ce Cladocère choisit la couche à 10°, la zone optimale se situant 
vers 18° C. 

Il est vraisemblable que, vu la faible profondeur de la mare, les températures sont rapi­
dement uniformisées dans la tranche liquide. Cependant, dans une mare du Minnesota, 
C. DINEEN (1953) constate une stratification thermique; l'·écart thermique annuel va de 0° à 
29° C et une différence de 1,5° C est constatée généralement entre la surface et le fond. En 
juillet, cet auteur a observé les températures suivantes : air, 29° C; eau, 0 cm, 28,5° C; -10 cm, 
26° C; -30 cm, 24° C; -50 cm, 23° C. L'hiver, en janvier, il a noté : -5 cm, 1° C; -40 cm, 
-4° C; -60 cm, -6° C; -80 cm, -8° C. D'autre part, 11a variation observée par M. GRIFFITH 
(1923) dans un étang de 3 m de profondeur est graduelle; elle ne présente aucun signe de stra tifi­
cation et des mesures ont montré que le vent cause des changements de ± 1° C entre le fond 
et la surface et qu'il annihile la faible tendance à la stratification qui se marque en hiver et 
en été. 
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Selon E. WARD (1940), la température apparaît comme le facteur physique le plus 
imporLant agissant sur le plancton; les individus adultes de Chydorus sphaericus O. F. MüLLER 
passeraient aisément l'hiver dans les mares profondes (1,50 à 3 m), mais disparaîtraient dans 
les eaux de faible profondeur (-50 à -60 cm) . Cette observation correspond à celles effectuées 
à Sauheid, où le plancton d'hiver est surtout constitué de Copépodes et d'Ostracodes, Chydorus 
sphaericus O. F. MüLLER se montrant seulement à la mi-avril. E. WARD (1940) remarque égale­
ment la tendance à l'augmentation relaLive des Cladocères à la période vernale. 

De son côLé, F. DrnEEN (1953), dans le travail cité plus ha.ut, constate que, dans une 
mare, le maximum des Cladocères est atteint en septembre avec 771 individus par litre. 
D'ailleurs, vers ce moment (août), les Entomostracés du plancton sont les plus nombreux : 
722 Cladocèrcs + 343 Copépodes; néanmoins, le maximum de ces derniers se situe en juin 
(832 indiYidu par litre) . 11 n 'y a pas de con•élation entre les variations de Cladocères et celles 
de Copépodc , comme d'ailleurs à Sauheid . 

Les Copépodes s'accroissent en avril, après le gel d 'hiver; par contre, les Cladocères sont 
en nombre très réduit. Parmi les Cladocères, Chydorus sphaericus O. F . MüLLER prédomine; 
Simocephalus uetulus O. F. M .. LLER se voit plus rarement. 

elon S. EDDY (1934), Cyclops serrulatus FrscnER et Chydorus sphaericus O. F. MüLLER 
caracLérisenL de « temporary pond ». La température serait un important facteur limitant des 
groupements plancLoniques d'hiver; car la teneur en 02 est encore suffisante sous la glace. 
Il ob cr c déjà une mulLiplicaLion avec les premiers beaux j1ours à la fin de février; en mars, 
le groupcmen l vernal apparaît. 

Dan la nature, le 'ariation extrêmes du plancton peuV'ent être attribuées à une rupture 
d'équilibre trophique. En effet, cc phénomène se constate dans des mares où d'autres facteurs 
n'intcrviennen t pa ; on le voit dan le rideau de Callitriches et de Lemna à Chertal et, à Sauheid, 
dans l'apparition de la haute strate des glycéries et dans la baisse brusque du niveau. 

W. PENN! GTO (1941) note que, dans des élevages expérimentau,x, les Cladocères rédui­
sen t fortement Ir · algue planctoniques. A la suite d'expériences, B. SLoBODKIN (1954) et, avant 
lui, R. PEN AK (1946), mentionnent que les pop.ulations de Cladocères ne sont jamais en équi­
libre, ce dernier étant lriclement lié à la nourriture. Il est également possible que les 
fluctuation du zooplancton dépendent d'un équilibre interne du phytoplancton; car, selon 
M. LEFÈVRE, I. J1 BET et E. JAKOB (1951), certaines espèces du phytoplancton sécréteraient 
des substances nocives pour d 'autre espèces et, elon T. fücE (1916), ces métabolites influen­
ceraient les fluctuations ai onnières dans les mares. 

Normalement, la te n c u r en oxygène intervient pour le maintien du plancton. 
Néanmoins, à uuheid, le den ités des organismes planctoniques restent très voisines dans 
les milieux à Glyceria et à Carex, bien qu'il montrent des concentrations différentes. En effet, 
la zone à Carex présente de teneurs en 02 beaucoup plus basses que celles de la zone à Glyceria, 
souvent de moitié moindres. Toutefois, si l'on obsen-e peu de teneurs élevées en 02 , surtout 
dans la zone ~L Carex, il n'y a cependan L pas de zones privées d'02 , comme dans les mares h 
fond vaseux. Lors du maximum annuel, on note, le 20.III.1953, pour la zone à Glyceria : 
68,82 % d'02 el, pour la zone à Carex, une teneur qu'on peut estimer Yoisine de 86,23 %. Le 
15.lV .53, moment où la courbe du plancton est fortement tombée, les teneurs en 02 sont : 
151,36 % pour la zone à Glyceria et 50,18 % pour la zone à Carex. A cette époque, le niveau de 
l'eau esl bas; mais on peut légitimement supposer que cette chute en 02 est due à la destruction 
du phytoplancton par les Entomostracés et à l'action néfaste des hautes tiges de Glyceria. Le 
2.V.1953, le plancton est augmenté, bien que la concentration en 02 soit diminuée dans les deux 
milieux à cause de la réapparition de l'eau dans le marais. Le 13.VI.1953, la quasi-disparition 
du plancton coïncide ayec les concentrations en 02 très bass·es : 14, 71 % dans les Glyceria, 
12,fl7 % dans les Carex. 
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Si, à Sauheid, la teneur en oxygène joue obligatoirement un rôle vis-a-vis des orga­
nismes planctoniques, l'augmentation de ceux-ci est liée étroitement au facteur trophique; le 
phytoplancton disponible règle la brusque diminution du zooplancton, puis la baisse lente 
du niveau de l'eau élimine petit à petit le zooplancton . Cette remarque vaut globalement pour 
l 'ensemble du plancton, mais les diverses espèces qui le composent réagissent différemmenl. 
Les Copépodes constituent des fdrmes d'hiver et du début du printemps, les Ostracodes abon­
dent surtout au printemps (P l. III, fig . 5) et les Cladocères, au début de l'été (fig. 16, 17). 
Cette dissemblance est due vraisemblablement à la fois à des tolérances spécifiques aux facteurs 
environnants et au cycle biologique propre à ces espèces. 

Pour l'hélo-plancton, on observe en général deux maxima, au printemps et à l 'arrière­
saison . A Sauheid, l'assèchement estival interrompt le rythme annuel ndrmal. 

LES ENTOMOSTRACÉS. 

Les Copépodes comprennent quatre espèces : Diacyclops bicuspidatus CLAUS, Acantho­
cyclops robustus KrnFER, Megacyclops viridis (JuRI 'E), Canthocampttis sl<Jjphylinus J RI E, 
cette dernière constituant la plus grande partie du plancton. 

Un Ostracode Cypricercus af finis FrscHER a été retenu comme organisme planctonique. 
En effet, par suite du grand nombre de tiges mortes de glycéries, l'eau est encombrée d'un 
réseau de débris recouverts d'épiphytes. Cet Ostracocle nage dans ce fouillis; il évite le fond de 
la mare, où ces conditions sont beaucoup moins favorables. Au cours des relevés de la faune 
benthique, cet Ostracode est rarement rencontré; par contre, lors de prélèvements dans la pleine 
eau, on en recueille de grandes quantités. 

Très pauvre en espèces, le plancton de Sauheid possède un Cladocère : Chydorus sphae­
ricus O. F. MULLER. Simoaephalus vettilus O. F. MuLLER existe également; il donne de fortes 
populations dans les aquariums où furent placés des restes provenant du fond. Chydorus 
sphaericus O. F . MuLLER est particulièrement tolérant vis-à-vis du milieu; on le trouve 
dans des habitats très divers . D'après A. PACAUD (1939), il fréquente des milieux présentant 
une grande variété de pH (4,0 à 9,5/ 10) C). 

Il abonde dans les mares de jardins et les rivages d'étangs, à pollution légè're, chargés 
de débris végétaux. L'auteur cite notamment une mare encombrée de Phragmites conimunis L. 
et recouverte de Lemna, où la teneur en 02 , faible sous cette couche végétale, s'annule au 
voisinage de la vase. Il observe que Chydorus sphaericus O. F . .i\1uLLER se locali e strictement 
sur les p lages de vase grise, plus pourvue d'oxygène que la vase noire, riche en maliëre 
décomposées . Ce Cladocère y vit souvent sur le fond; il serait ainsi lié aux conditions d'oxygé­
nation de la vase . Dans les mares couvertes de Lemna, Chydorus sphaericus O. F. MuLLER 
ne se trouve que dans les endroits où la couche d'eau est extrêmement mince, alors que Cerio­
daphnia rotunda SARS, par exemple, se rencontre à la surf.ace de vases noires, dépourvues 
d'oxygène. Dans les fossés à renouvellement intermittent, lorsque l'eau revient au cours des 
longues périodes de pluie, on assiste à un intense développement de certains Cladocères et 
particulièrement de Chydorus sphaericus O. F. MuLLER, qui, dès que la stagnation se réinstalle, 
se raréfie progressivement. L'oxygénation de l'eau serait le principal facteur présidant à la 
distribution de ce Cladocère, qui se trouve souvent au voisinage du fond. 

(
1

) A la Baraque Fraiture, cette espèce se rencontre dans des mares de tourbières à pH : 3,2 
(E. LELOUP, 1956) . 
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A cause du type particulier des sédiments (voir p. 19), il n'y a pas carence d'oxygène au 
voisinage de ceux-ci. On n'observe la présence d'une vase à H2 S qu'en juin, lors de la baisse 
du niveau de l'eau. 

D'ailleurs, ce Cladocère est très résistant : il s'adapte à des températures basses (0° C) 
et même à une suspension prolon gée de la vie, lorsqu'il hiverne dans des fonds qui gèlent 
(P. N. KAPTEREN, 1936) . 
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b) Fluctuations saisonnières du plancton de la zone à Glyceria aquatica (L.) WAHL. (fig. 16). 
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Automna l (no,·embre à décembre 1952) . - Niveau élevé; plancton pauvre : 15 indi­
vicJ us par litre, avec une majorité de Copépodes (70 %) . V ers la fin de novembre, augmentation 
(120 organism es avec 65 % de Copépodes) . 

II i é m a 1 (décembre 1952 ü mars 1953) . - A la mi-décembre, la population reste sen­
siblcmen t la m êm e, qualitativemcn l et quan Lita li vemenl. Le gel survient à la fin du mois et 
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dure jusque vers la moitié de janvier; on compte 480 individus. L'Os tracode Cyp ricercus affinis 
FISCHER fait son apparition et représente 50 % de l 'ensemble; les Cladocères, par con tre, dimi­
nuent jusqu'à 2 %. La mare est de nouveau gelée jusque Yers la fin de février; à ce moment, 
le total de 400 individus par litre renferme des Copépodes (60 %) , des Ostracodes (23 %) et des 
CladocP,res (17 %) . 

Pré ver na 1 (de mars à avril 1953) . - Au début de mars, la population diminue 
considérablement (225 individus), le pourcentage des Copépodes ayant augmenté jusqu'à 72 %. 
A la fin de ce mois, se place une énorme prolifération du plancton, qui atteint sa plus forte 
densité : 1. 790 individus au litre; les Ostracodes (Cypricercus affinis FISCHER) forment 72 %, 
maximum de leur abondance absolue et relative (Pl. III, fig. 5); par contre, les Cladocè'res sont 
très rares, 3 %) . 

Vern a 1 (d'avril à m ai 1953) . - Au brusque accroissement du planc ton succède une 
chute aussi rapide dès avril; la densité r etombe à 400 individus, avec une compo ilion modifiée, 
où les Cladocères dominent (54 %) . La faune décroît de plus en plus; à la mi-mai, on ne compte 
plus que 171 individus par litre, les Cladocères étant toujours communs (42 %) . Au débu t du 
mois de mai, on constate une légère hausse du nombre d'individus (315) avec, toujours à peu 
près, la m ême composition qualitative. La fin de mai voit une forte diminution du plancton , 
70 individus, avec une dominance de Cladocères, 70 %. 

Estiva 1 (de juin à août 1953) . - On assiste à la disparition pre que totale du planc­
ton; 12 organismes au début de juin ; une très légère progression se termine avec l 'as èchement 
de la cuvette, à la moitié de juillet. 

Les Cladocères représ·entent ± 50 % de la faune, pendant celte période. 

En 1953, l'assèchement se poursuit durant les périodes s é rotin a 1 e, au Lo m na 1 e 
et au début de la période hi é ma 1 e. A la mi-janvier 1954, l' eau est revenue dans la cuvette, 
mais le plancton (peu dense : 25 individus par litre) se compose presque exclu ivement d'Oslra­
codes. 

c) Fluctuations saisonnières du plancton dans les flaques de la zone à Carex gracilis CuR. (fig. 17). 

Hi é ma 1 (de novembre à décembre 1952, janvier et février 1953). - Au début de 
novembre, la densité du plancton est très faible : 30 individus par litre, uniquement des 
Copépodes . A la fin du mois, le nombre d'individus par litre passe à 1.300 pour retomber 
ensuite, à la mi-décembre, à 50. Dès lors, les flaques restent gelées jusqu 'à j anvier . Au début 
de l'année, un dégel libère l'eau; la faune y est toujours très pauvre : 37 individus par litre ; 
les Ostracodes font une première apparition, mais en nombre minime (2 %) . A la fin février, 
au dégel définitif, la population est de 110 individus au litre; mais la composition a varié; les 
Ostracodes représentent 70 % de la faune; les Cladocères sont en petit nombre, 2 %. 

Pré ver na 1 (mars 1953) . - Cette période montre peu de changements quantitatifs, 
la population moyenne oscille autour de 150 individus par litre. On assiste, par con tre , à une 
augmentation r elative des Copépodes (61 et 80 %) et à une teneur plus élevée en Cladocères 
(7 et 12 %) . 

Vern a 1 (de mars à mai 1953). - Le début d'avril voit une prolifération rapide du 
plancton, qui atteint son maximum annuel : 1.540 organismes par litre; la population est 
composée presque exclusivement de Copépodes (43 %) cl d'OsLracodcs (55 %) ; les Cladocères 
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y sont très rares. A la moitié de ce mois, la densité retombe à 100 individus; les Cladocères 
forment 27 % et les Oslracodes tombent à 22 %. Une nouvelle élévation a lieu au début de mai 
avec une densité de 740 individus par litre; les Cladocères ont une part importante dans cette 
augmentalion (40 %) ; le restant de l'ensemble est composé, à parties à peu près égales, d'Ostra­
codes et de Copépode . On assisle alors à une nouvelle chute; le plancton retombe à 300 orga­
nismes par litre; les Cladocères dominent (65 %) . 
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FIG. 17. - Variations saisonnières du plancton dans la zone à carex. 

Es li Y al (de juin à aoùt 1953) . - Celle saison Yoit la diminution de la faune plancto­
nique, 50 individus au litre à la mi-juin. On enregislre une faible augmentation (181) à la fin 
du m ois, suivie d'une décroissan ce et d 'une densité de 65 organismes au moment de l'assèche­
ment annuel. La compo ilion du planclon est alors caractérisée par une dominance de Clado­
cères (environ 60 7{,) . 

En 1953, les flaques demeurent a séchées duran L les périodes s é rotin a 1 e et 
aut o m na 1 e et au début de l'h i é ma 1 c. En janvier 1954, l'eau remplit de nouyeau la 
zone à Carex ; la densité planctonique est de 90 individus au litre, avec absence de Cladocères 
et réparlilion sensiblement égale des Copépodes cl des Ostracodes. 
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d) Organismes nageurs. 

Auto m na 1 (de novembre à décembre 1952) . - A cette époque l'eau du marais, à 
son niveau normal, est encombrée de tiges et de feuilles de Glyceria aquatica (L.) WAHL . ; elle 
demeure néanmoins très claire. Des amas d'algues filamenteuses flottent à la surface. Dans 
ces dernières, sur les tiges immergées et dans le fond, les larves de Chironomides abondent. 

Des Coléoptères sont fréquents dans l'eau libre : Hydroporus palustris L. ainsi que ses 
larves . De nombreuses larves de Culicides flottent en surface ou sont fixées par le siphon sur 
des débris immergés. 

Hi é ma 1 (de décembre 1952 à mars 1953). - Les larves de Trichoptères sont abon­
dantes. Malgré les alternances de gel et de dégel, la faune demeure sensiblement la même. 
Dans les amas d'algues filamenteuses flottantes, les larves de Chironomides sont fréquentes et 
des larves de Culicides flottent en nombre considérable à la surface. 

Pré ver na 1 (de mars à avril 1953) . - Les premiers jours ensoleillés de la fin févri er 
ou du début de mars déclenchent une recrudescence de l'activité parmi la faune : de nouvelles 
espèces apparaissent et le nombre des organismes s'accroît. A Sauheid, le trait caracléri tique 
de ce réveil printanier est la présence de Rana temporaria L. Cette grenouille pullule dan le 
marais et ses amas d'amfs flottent sur l'eau. A cette époque, les Tritons se monlrent; on y 
observe Triturus helvetic,us helveticus (RAZouMowsKY), Triturus alpestris alpestris (LAURE n), 
Triturus vulgaris vulgaris (LAURENT!) . Les larves de Dytiscides nagent dans l'eau libre. Dans 
les flaques entre les Carex, il n'y a guère que des Entomostracés et des larves du Trichoptère, 
Colpotaulius incisus CURTIS . 

Vern a 1 (d'avril à juin 1953) . - Les augmentations de la lumière et d.e la tempéra Lure 
provoquent une effervescence du phytoplancton, dont on trouve, d'ailleurs, l'expression dans 
la courbe du zooplancton (fig. 16, 17). Ce développement des algues, joint à unei len'te baisse 
du niveau, réduit l'espace d'eau libre d'une manière appréciable. Les larves de Culicides ont 
accompli leurs métamorphoses et, vers la moitié de mai, les larves de Trichoptères en font 
autant; leurs adultes sont très communs, principalement dans les hautes tiges de Carex gracilis 
CuR. Les Grenouilles ont quitté la mare ainsi que les Tritons; les larves de ces batraciens 
grouillent dans le peu d'eau libre qui subsiste . Au début de mai, survient un assèchement 
presque total, mais l'eau revient rapidement dans le marais. Lors de la forte baisse de niveau, 
les larves de Chironomides abondent dans la mince pellicule d'eau vaseuse. 

E s t i v a 1 (de juin à août 1953) . - Cette période marque le déclin rapide de la faune 
aquatique; le milieu liquide est réduit à une eau croupissante, à odeur de H2S, encombrée 
d'algues et de Glyceria couchées . 

En juin, l'assèchement total se produit, la cuvette n'est plus qu'une litière de Glyceria 
en voie de fenaison . Le marais prend alors un caractère particulier; le sol de la cuvette est 
recouvert d'une épaisse couche de tiges de Glyceria entremêlées d'algues filamenteuses. Cet 
écran empêche l'évaporation du sol gorgé d'eau et entretient au-dessus de celui-ci une atmo­
sphère, dont le degré d'humidité atteint toujours le point de saturation. Une synusie s'y déve­
loppe; particulière à ce biotope, elle se compose d'un groupe de prédateurs Carabides et Arai­
gnées, chassant les Collemboles et les Diptères (principalement Sphaerocérides) qui peuplent 
ce milieu. Les Coléoptères propres à ce groupement hygrophile sont des espèces nettement 
ripicoles : Agonum thoreyi var. puellum et A. viduum PANZER.; Pterostichus diligens STURM. 
A ces insectes se joignent des Arachnides : Clubiona phragmitis C. L. Kocrr, Lycosa agricola 
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Tno1ŒLL, Pirata piscatorius (CLERCK), Trochosa terricola (TnoRELL); il s'agit de grandes formes 
chasseresses . Sous ce couvert végétal, les jeun es Tritons sont communs . Les Pisidium vivent 
enfouis dans la vase. Les Clyceria m êm es abritent une faune riche traitée clans le chapitre IV, 1, 
page 24. 

Cel élat se main lient pendant l'été et durant les périodes s é rotin a 1 e et auto m -
n a 1 e ; la faune commence à se raréfier, jusqu'à l'inondation du plein hiver, où l'aspect d'écrit 
au chapitre IV, 1 se rétablit. A ce m oment une partie des organismes échappent à la submersion 
et se réfugient sur les îlots que con stituent les amas de tiges de Glyceria. 

6. LE FOND. 
a) Zone à Glyceria aquatica (L.) WAHL. 

Na lu r e du fond . - Glyceria aquatica (1.) WAHL. forme une quantité considé­
rable d'humus ( . JACQ E.\lART, 1955) . Dans celle zone, le fond est couvert d'une couche, épaisse 
d'environ 5 cm, faite de débris de tiges et de feuilles peu altérées, qui constitue une litière de 
végétaux peu décompo é , de pll 6,0 à la surface et 5,6 en profonde'ur (fig . 7 A). Sous cette 
Lrale uperficielle, on trouve un horizon racinaire de 8 à 9 cm, à humus brun foncé, avec un 

ré eau de racines extrêmement dense. La partie inférieure de cette zone (pH 5,4) comprend des 
sy tèmes radiculaire mort , en voie de décomposition. A cette couche succède une stra1 e noire 
de pll 6,6, à débri véaétaux trè décomposé et à odeur de H2S, d'une épaisseur de 4 cm, repo­
sant ur le ol minéral, gri noirâtre, de pH 7,3. La présence de cette litière végétale influence 
le pll de l'eau légèrement acide (6,0), alors que, dans l 'eau des sources, le pH est en général 
voi in de 7,6 (cf. annexe 1,2) . C'est également vrai pour la zone à Carex et à Juncus (fig . 7). 

Pauvre en e pèce el riche en individus, la faune benthique vit uniquement sur et dans 
la couche uperficielle. 

Le organisme- caractéri tique onl : Lum.bricullus variegatus MuLLER vivant dans les 
débris végétaux avec, souvent, la moitié du corps dressée dans l 'eau libre; des Pisidium, très 
nombreux, circulent clan l 'enchevêtrement de débris de Glyceria; Cypria ophthallmica Jun1NE 
abonde à la par tie upérieure de la couche d'humus; J'\epa cinerea L. est rare; les larves de 
Donacia semicuprea PANZ e tiennent à la ba e des tiges et dans les racines de Glyceria aquatica 
(1.) WAIIL. 

Au voi inage du fond, l'eau ne pré enle généralement pas d'odeur de H2S , comme dans 
les mares à fond de vase sapropélique . Néanmoins, lors des fortes baisses de niveau estivales, 
le fond devient bourbeux el répand une odeur putride. 

FLUCTU.\TIO S DE LA FAUNE BE 'TIIIQUE (fig . 18). 

Auto m na 1 (no' embre 1952). - Xi veau de l'eau normal. Densité d'organismes 
par dm2 

: 270. Cypria ophthalniica JunmE représente 61 % de l'ensemble et Pisidium, envi­
ron 35 %. Dès la fin novembre, la population diminue : 180 individus par drn2

, le pourcentage 
a peu varié. 

Hi é m a 1 (de décembre 1952 à mars 1953) . - Au début de décembte, faune considéra­
blement appauvrie : 80 individus par dm2, à cause de la disparition des Ostracodes qui forment 
à peine 20 %. Ensuite, le gel prend la surface de l'eau jusqu'au début de janvier 1953. Lors 
d'un dégel, les relevés montrent une faune de 140 individus par drn.2 avec 55 % d'Ostracodes. 
De nouveau le gel sunienl e t. persiste jusqu'à fin février. 
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FIG. 18. - Variations saisonnières du benthos dans la zone à Glyceria aquatica (L.) WAHL. 
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Pr é ver na 1 (mars 1953). - Après la longue période de gel, eau limpide et niveau 
élevé. Dans le marais, à la fin de février, seulement 75 individus par dm2 avec 55 % d'Ostra­
codes . Le beau temps s'élant maintenu, on assiste à une rapide prolifération des organismes 
qui atteignent en 15 jours le nombre d'environ 300 individus, avec 47 % d'Ostracodes. 

V cr na 1 (d'avril à mai 1953). - Au cours de celle période, décroissance graduelle de 
la faune benthique. Fin mar , la population es t retombée à 150 individus par dm2

; les Ostra­
codcs dominent avec 66 %. En 15 jours, la densité monte à 105 individus, avec 58 % d'Ostra­
codes . A la mi-avril, le peuplement est de 70 % mais les proportions demeurent sensiblement 
les même . Au début de mai, il ne reste plus que 32 individus par dm2

, le pourcentage est 
pratiquement inchangé. Vers la fin de la période vernale, on constate une légère augmentation : 
52 individu et une diminution relative des Ostracodes, dont le pourcentage tombe à 26 %; 
après quinze jours, la plus faible densité est atteinte : 14 individus, le pourcenlage des divers 
organi mes est redevenu normal. 

Estiva 1 (de jnin i1 aoùt 1953). - La mi-juin voit un r epeuplement du fond, le nombre 
d'organi mes s'él'' c à 110 individus; le 0 tracode en forment la majorité (75) et domineront 
durant Loule la période e-tivale. Le benlhos au amente alors rapidement; on compte, à la fin 
juin, 310 individu par dm2 (Ostracodes : 87 %) . A la fin de juiHet, le maximum de densité 
e t alleint : 384 individu , avec 80 % d'Os lracodes . Le début d 'août 1953 voit une chute brusque; 
la den ilé retombe : 197 individu , puis survient l 'assèchement. 

L'a èchcment durera pendant les périodes s é rotin a 1 e, auto m na 1 e et une 
partie de l'h i é ma 1 e. En janvier 1954, l'eau reviendra dans le marais, mais, par le gel, elle 
prendra complèlement ju qu'au fond, pendant 8 jours. Au dégel, la population sera très élevée 
325 individu a' cc le plus fort pourcenlag-e d'Oslracodes observé, 93 %. 

b) Zone à Juncus effusus L. et à Carex gracilis CuR. 

a tu r e du fond. - Carex gracilis CuR . accumule un humus moins décomposé 
que celui de Glyceria ( . J .\ CQCE\r\RT, 1955), sur une couche de 3 cm à pH 6,4. L'horizon raci­
naire e t brun noir, à pH 6,5. Le sol minéral renferme beaucoup de matières humiques; son 
pII varie de 7,1 à 7,2 (fig. 7 B) . 

La faune benthique e rapproche qualitativement de celle de la zone à Glyceria, mais avec 
une densité beaucoup plu faible . 

fLUCTl\TIO 'S DE LA FAUNE BENTHIQUE (fig . 19). 

A u tom u a 1 (no' cm ure 1952). - Densité : 83 individus par dm2 et 88 % d"Ostracodes . 
Le maximum cl'orga11i mes c pré -ente à la fin de novembre avec, par dm2 

: 153 animaux et 
84 % d'Ostracodes. 

Hi é ma 1 (de décembre 1952 à février 1953). - La mi-décembre voit l 'amoindrissement 
brusque de la faune : 11 organismes par dm2 et 56 % d'Ostracodes. Le gel fige les flaques jusqu'à 
la première semaine de ja1wier. A ce moment, la population comprend 50 individus par dm 2 

et plus de 80 % d'Oslracodcs. La si tuation demeure inchangée jusqu'à la fin de février. 

Pré ver na 1 (mars 1953). - On as iste à un court assèchement des flaques, mais l'eau 
revient rapidement. A la mi-mars, la population est moulée à 82 individus et 70 % d'Ostracodes. 
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Vern a 1 (d'avril à mai 1953) . - Le mois d'avril apporLc peu de changements, environ 
65 .individus par dm2

; à la fin du mois, le pourcentage d'Ostracodcs tombe à 50 %- Le début 
de mai voit l'assèchement des poches d'eau, ce qui provoque une réduction de la populaLion 
(10 individus par dm2 et 35 % d'Ostracodes) . A la moitié de ce mois, l 'eau étant réapparue, 
l'ensemble se reconstitue rapidement (55 individus par dm2 et 97 % d'Ostracodes). 
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FIG. 19. - Variations saisonnières du benthos dans la zone à carex. 

Estiva 1 (de juin à août 1953). - Le mois de juin voit une diminuLion régulière du 
nombre des organismes . Au début la quanti lé cl es Ostracodes décroît brusquemenL (12 %) , ils 
deviennent ensuite dominants et, lors de l'assèchement, ils représentent 85 % de la population. 

La situation demeure inchangée durant les périodes s é rotin a 1 e eL auto m na 1 e. 
En janvier 1954, le marais est inondé, mais le gel survient et l'eau n'est libérée qu'à la mi­
janvier, époque où la densité de 65 individus par dm 2 comprend un pourcenlage normal (71 %) 
d'Oslracodes. 
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7. GROUPEMENTS ANNEXES. 

En général, les animaux des groupements annexes dépendent plus ou moins de la 
présence de l 'eau (fig. 20). lls recherchent surtout l'humidité répandue dans la zone au sol 
gorgé d'eau. Dans la majorilé des mares, ces conditions sont limitées à la zone marginale 
bordant la pièce d'eau. A auheicJ, ces facteurs slationnels règnent sur une grande étendue de 
la région étudiée pour deux motifs : 

1. La fragmenlalion du plan d'eau proprcmenl dit, notamment les réseaux de touradons 
de Juncus •et de Carex, ain i que la présence d'un sol gorgé de l 'eau des sources; 

2. La per i tance, lors de l'assèchement, d'un habitat répondant aux conditions propres 
aux bords des eaux, à savoir : a) l'humidilé du sol; b) la couche des végétaux qui empêche 
la de siccation du ol cl mainlient la saluration de l'air en vapeur d'eau; c) l'abondance de 
clélrilus de Loule nalure, nécessaires aux saprophages . 

Pour différencier celle faune, nou relenons, selon la classification de H. GrsIN (1946). 
deux types d'isécie : 

1. L 'Atnwbios c11 emble de animaux vivanl ù l'écart du sol, dans l'air ou sur les 
plan le upeneure . 

2. L'Epidaphon en C'mblc de animaux se déplaçant sur le fond (isécies secondaires 
de l'Edaphon). 

A. - Atmobios. 

1. y n u - i e aérien n . - Elle comprend les insectes volant à proximité de l'eau 
où se pa sent leur tacle lar aires. 

A auheicl, cette ynu ie renferme principalement des Diptères ainsi qu'un Trichoptère 
(Colpotaulius incisns C nns) et de rares Agrionidcs. 

2. y nus i e de 1 a t rate h cr bac é e. - Nous n'avons retenu que les orga-
ni mes caractéri tique du ile qui, par leur nombre élevé, agissent sensiblement sur les rela­
tions biocénotique . On peut di tinguer deux groupes écologique : a) les p ara s i tes des 
p 1 an t c s a q u al i q u c ou h y gr op hi 1 es. En raison de leur importance dans le bilan 
faunique, des chapitre, péciaux leur ont été consacrés (cf. les hampes de Glyceria, p. 24, et les 
liges de Juncus , p. 29); b) le organismes fréquentant la strate herbacée 
des ma rai . Ce animaux exigent vraisemblablement un gradient hygrométrique élevé, 
lel qu'il exisle au ra de ce ol à niveau hydrostatique affleurant la surface et où la couverture 
des joncs el des roseaux maintient une saturation assez stable, même lors des périodes sèches . 

Il s'agit principalement d '.\rachnides : Clubiona phragmitis C. L. KocH et de Mollus­
ques : Succinea putris (L1'\NÉ) el Zonitoïdes nitidus (:MuLLER). On note un faciès saisonnier 
typique de ce groupement : en effet, à l'arrière-sai on, Linyphia triangularis (CLERCK) tisse de 
nombreuses toiles horizontale et Pachygnatha degerii (ScoPoLr) tend quelques fils làches à la 
base des planles au bord de l'eau. 

B. - epidaphon. 

Cet ensemble groupe les animaux qui vivent directement sur le sol; il prend une grande 
extension lors de l'assèchement du marais et ses éléments interviennent, pour une part impor­
tante, dans la faunule des amas de Glyceria émergeant de l'eau en hiver. 
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Les Collemboles constituen l la Lase écologique de celle synusie dans les débris jonchanl 
1e sol mouillé. A ces saprophages se joignent des Diplères : des Sphacrocérides cl des Chloro­
pides. Ces animaux sont les proies principales des Coléoplères et des Arachnides, qui forment 
l'élément prédateur. 

Les organismes observés appartiennent à des formes lypiqucs des rivages; les individus 
sont nombreux; mais les espèces, en nombre réduit. Les Carabides, Agonum viduum PANZER 
et Pterostichus diligens STuRl\I ., explorent en grand nombre le Lerrain humide lors du relrait 
de l 'eau. Les Staphylinides y sont communs, principalement des espèces du genre Stenus, 
hôtes caractéristiques du bord des eaux . Les Arachnides sont repré enté en ordre principal 
par Gnathonarium dentatum (WrnER) el Pirata piscatorius (CLERCK); on trouve égalcmen t : 
Walckenaerea acuminata BLACKM., Lycosa agricola TnoRELL, Linyphia triangularis (CLERCK), 
L. pusilla SuNDERWALL, Tro chosa ruricola (DE GEER), Trochorina .terricola. (TnoRELL), Zora 
spinimana SuNDERWALL. 

Ce groupement est la synusie-type du bord des eaux, bien que, à auheid, elle e monlre 
assez fournie en Carabides, notamment du genre Bembidium, hôtes normaux de ces milieux. 
Une synécose semblable existe aux mares de Chertal (E. LELOUP, L. VAN l\IEEL et . JACQUEMART, 
1954), avec également dominance de Gnathonarium dentatum (\VIDER). 

Atmobios et épidaphon liennent une place imporlantc dan le faciès faunique du marai 
ils offrent des aspecls saisonniers bien nets, tributaires des nriation du niveau d'eau. 

V. - FACTEURS DÉTERMINANT 

L'ASPECT BIOLOGIQUE GÉNÉRAL ET SAISONNIER. 

Dans des milieux comme la zone à Glyceria el la Cariçaie de auheid, le fluclualion 
de niveau jouent un rôle majeur; il s'agit, en effet, de ce que le écologi le anglo- axon 
nomment un « temporary pond », mare à assèchement estival. Deux faits interviennent dan 
la diminution du volume d'eau libre. Il faut d'abord considérer l'apport de ources et l'éva­
poration, ces conditions présentant généralement un rythme annuel ayec un niveau maximum 
à la fin de l'automne et en hiver, ainsi qu'un assèchement durant les moi d'été. Ensuite, une 
faible profondeur favorise le gel rapide de tout le milieu aquatique (fin décembre 1952 et 
début 1953). 

L'assèchement passe par deux phases biologiques, l'une relaliYement courte el 
l'autre qui peut s'étendre sur plusieurs mois. 

Le première période précède l'assèchement total. Le marais conlienl encore <le l'eau, 
mais elle est très peu profonde, boueuse et à forte odeur de II2 S. La faune en est considérable­
ment affectée; si cet état est passager, comme en mai 1953, le peuplemenl se reconslilue 
peu à peu. 

La durée de la seconde période, assèchement total, dépend évidemment du reg1me des 
précipitations. Au cours de cette période, on n'enregistre pas uniquemenl un caraclèrc négatif, 
à savoir la disparition des groupes aqualiques. Le marais présente une synusie particulière. 
Si l'eau libre a disparu, le sol reste néanmoins gorgé d'humidité; de plus, la litière de glycé­
ries prostrées forme une couverture, sous laquelle l'air est constamment près de la saluralion 
en humidité . 
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Cetle r éduction de la masse aquatique évolue différemment suivant les biotopes ; rapide 
dans le pré marécageux, elle est progressive et lente dans la zone à Glyceria. 

Ces cond itions, qui dépendent notamment cles facteurs climatologiques, provoquent 
l'élimination d'un grand nombre d'espèces. De ces dernières, il ne persiste que celles dont le 
cycle biologique propre (œuf durables) s'accommode d'une longue période de séch eresse. Cette 
dernière affecte surlout les Entomostracés; pour les insectes à métamorphose aquatique, la 
durée du séjour dans l 'eau correspond à l 'époque de la vie larvaire . 

L c g c 1 . - Dan la majorilé des cas les mares profondes au moins d'un mètre gèlent 
rarement jùsqu'au fond el l'action du froid se limite à des modifications des conditions chi­
miques. 

Dans la marc de 'a uheid, l 'a pect hivernal offre deux phases . 11 y a d'abord formation 
d'une couche de glace; parfois quand le gel est faib le, les amas de glycéries se ménagent des 
endroits où la congélation ne se produit pas (Pl. II, fig . 8) . Si les basses températures persistent, 
la ma e aquatique se durcit rapidement. La couche de glace intercepte la lumière et, comme 
celle glace e L ouven t cou\'erle d'un tapis de neige, il en résulte une sérieuse réduction d'apport 
lumineux qui diminue considérablement la photosynthèse des algues vertes . En outre, la glace 
upprime tout échange gazeux aYec l'air extérieur. 

elon O. HARNI crr (1935), les Tubificides et les larves de Chironomides peuvent 
uppotrler des condition anaérobie en décomposan t des hydrates de carbone. D'après 

J. N!KITIN KY et F. M DREZO\\'AWY (1930), beaucoup d'organismes aquatiques peuvent souffrir 
une aL ence d'ox~ crène Jurant 10, 20 cl 30 jour . L. L1 ' DE:\IAN (1942) observe des organism es 
benthiques placés dan de conditions anaérobie à 0° C, 5° C, 10° C; il constate un accroisse­
ment clu C0 2 el note que la ré i lance e t plus grande à 0° C et à 5° C qu'à 10° C, vraisemblable­
ment à cau, e de leur ba mélaboli me; néanmoins, les organismes ne peuvent pas subir 
indéfiniment de telle condition . 

La présence des Liges échées de glycéries peut être considérée comme bénéfique pour 
la faune de auheid; elle permellenl une cerlaine aération du milieu liquide. \~. ScoTT (1910) 
a con talé que, dan de aquarium où de tiges de Typha dépassaient la surface, les animaux 
ré i Laient mieux au gel. .L'hiver à ~auheid la teneur en oxygène ne descend guère au-dessous 
de 50 % de aluralion. La o-lace, empêchant les échanges gazeux avec l 'a tmosphère, favorise 
l'accumulation cJan l 'eau ou -jacente du C0 2 cl de gaz réducteurs. Par conséquent, dans les 
champs à urface gelée, le poi on meurent généralement par asphyxie . Selon Y. GREENBANK 
(1945), l'épai eur de la neige recouvrant la glace conditionne les variations de la teneur en 02 
cl de la photo ynthè e, variations qui dépendent de la quantité de lumière traversant glace et 
neige. Or, en hiver, d'une part, la pholosynth \se productrice d'02 est surtout assurée par le 
phytoplancton et non par le plantes supérieures . D'autre part, la disparition de 1'02 ne p'rovient 
pa , en ordre principal, de la re piration des animaux \'erlébrés ou inYertébrés ni des plantes. 
0 2 e t principalement con ommé par l'activité bactérienne; elle décompose les matières orga­
niques (c.li ou les ou tenue en suspension dans l'eau ou accumulées sur le fond), qui dériv'ent 
largement du plancton mort par manque d'02 • 

Si la mare gèle jusqu'au fond, c'est surtout l'action mécanique des cristaux: de glace 
formés dans le sang qui affecte les animaux. D'après de nombreuses constatations, il apparaît 
que bon nombre d'organi mes aquatiques supportent un séjour dans la glace, mais que la 
rapidité des dégels leur e L nuisible . 

Les animaux aquatiques, l\Iollusques, Entomostracés, larves de Chironomides supportent 
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le gel (P . KAPTEREV, 1936; V. MAYENNE, 1933). Les Mollusques dulcicoles se réfugient souvent 
dans la vase du fond, qui demeure généralement molle (E. C1rnATHAl\I, 1934). Aux marcs de 
Chertal (E . LELOUP, L. VAN l\IIEEL et S. JACQUEMART, 1954), il fut observé, sous la glace, une 
couche d'air recouvrant le fond non gelé, où, parmi les végétaux aquatiques, circulaient des 
Mollusques, des Crustacés, des larves d'Insectes. A Sauheid, la couche épaisse de débris végétaux 
procure à la faune de multiples abris contre l'action néfaste du gel; de plus, lors des gels par­
tiels, la teneur en oxygène s'y maintient vers la moitié de la saturation. 

L'évaporation . - Ce phénomène est réduit au voisinage du sol par la couverture 
végétale dense, notamment lors de l 'assèchement estival; les tiges prostrées de Glyceria forment 
une litièl1e, sous laquelle subsiste un gradient d'humidité élevé. 
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LISTE DES ESPÈCES ANIMALES. 

Amphibiens. 

URODÈLES. 

Trilurus helveticus helveticus (R.AzouMOWSKY). 

T. alpeslris alpestris (LAURENT!). 

T. vulgaris vulgaris (LAURENT!) . 

Abondent au printemps. 

ANOURES. 

Rana temporaria L. 
Très abondante au prinLemps. 

Oligochètes. 

Lumbriculus variegatus MÜLLER 

(dét. B. KONIETZKO). 

CLADOC'f]RES. 

Fam. DAPHNIDAE. 

imocephalus vetulus O. F. MüLLER. 

16.V.1953, XII.1953. 

Très rare à Sauheid, ne se développe en grand 
nomb1·e qu'en élevage à partir de matériaux 
du fond. 

Fam. CHYDORIDAE. 

Chydorus sphaericus O. F. MÜLLER. 

Très commun; espèce à large répartition et 
grandes tolérances écologiques. 

Ostracodes ( dét. Dom R. ROME). 

Fam. CYPRIDAE. 

Cypria ophthalmica JURINE. 

24.X.1952, 22.III.1953, 20.IV.1953, 2.V.1933, 
16.V.1953. 

Très commun, constitue l'organisme principal 
de la faune benthique. 

Candona neglecta G. O. SARS. 

13.XII.1952, 22.Il.1953. 

Dans les flaques du pré marécageux. 
Pullule au prinLemps dans la zone à Glyceria, 

évite le fond. 

Candona candida O. F. MüLLER-VAVRA. 

13.XII.1952. 
Dans les flaques du pré marécageux. 

Candona pratensis HARTWIG. 

22.II.1953, 22.III.1953. 

Pullule au printemps dans la zone à Glyceria, 
évite le fond. 

Cypricercus fuscatus JURINE. 

13.XII.1952, 22.III.1953, 16.V.1953, 16.I.1954. 

Cypricercus affinis FISCHER. 

22.Il.1953, 22.III.1953, 20.IV.1953, 2.V.1953. 

Eucypris elliptica BAIRD. 

22.II.1953. 

E. lutaria KACH. 

22.II.1953. 

Les deux espèces dans les flaques du pré maré­
cageux. 

Copépodes ( dét. H. HERBST) . 

Fam. CYCLOPIDAE. 

M egacyclops viridis (JURINE) . 

10.1.1953, 22.II.1953, 20.IV.1953. 

Diacyclops bicuspidatus CLAUS. 

10.I.1953. 

Acanthocyclops robustus KIEFER. 

10.I.1953, 22.II .1953. 

Fam. HARPACTICIDAE. 

Canthocamptus staphylinus JURTh'E. 

10.1.1953, 22.Il.1953, 4.IV.1953, 20.IV.1953. 
C'est le Copépode principal du plancton, les 

autres espèces sont en nombre moindre. 

Mollusques ( dét. W. ADAM) . 

GASTÉROPODES. 

Fam. Zo IITIDAE. 

Zonitoïdes nitidus (MÜLLER). 

Hôte des amas de Glyceria immergées, très 
commun. 

Fam. SuccINEIDAE. 

Succinea putris (LINNÉ). 

Commune dans le pré marécageux. 

Fam. LIMNAEIDAE. 

Limnaea truncatula (MÜLLER). 

Abondante. 
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LAMELLIBRANCHES. 

Fam. SPHAERIIDAE. 

Pisidium casertanum (POLI). 
Pisidium personatum MoLM. 
Pisidium obtusale (LAMARCK). 

Abondant dans la couche de débris végétaux 
tapissant Je fond. 

Trichia hispida (LINNÉ) . 

Sur les Glyceria immergées, rare. 

Arachnides ( dét. c. ROEWER). 

Fam. CLUBIONIDAE. 

Clubiona phragmitis C. L. KocH. 
i6.V.1953, 29.VIII.1953, 25.VII.1953, 24 .X.1952, 

i2.XII.1953, 20.II.1954. 

Très commune sur les tiges de Glyceria, en 
toutes saisons. 

Zora spinimana SUNDERVALL. 
i2.XII.1953. 

Fam. LINYPHIIDAE. 

Linyphia pusilla SUNDERVALL. 
i2.XII.i953. 

Linyphia triangularis (CLERCK). 
i5.I.i954. 
Très commune, tisse des toiles horizontales 

dans la zone à Carex et Juncus et dans le 
pré marécageux. 

Flaronia bucculenta (CLERCK). 
29.VIII.i953, 22.XI.i952. 

Fam. MICRYPHANTIDAE. 

Walckenaea acuminata (BLACK. ). 
22.XI.1952. 

Gnathonarium dentatum (WIDER) . 
22.XI.i952, 22.II.1953, i2.XII .1953, i5.I.i954, 

20.II. 1954. 

Abondant, sur le sol et les touradons de 
Carex et Juncus. 

F AM. ARANEIDAE. 

Araneus quadratus CLERCK. 
i5.IX.1953. 

Araneus diadematus CLERCK. 
i5.IX.1953. 

Dans le pré marécageux et dans les hautes 
plantes : Eupatoires, Joncs, etc. 

Fam. TETRAGNATHIDAE. 

Pachygnatha clerckii SUNDERWALL. 
i7.IV.1953, i2.XII.1953, 20.II.1954. 

Pachygnatha degeerii (SCOPOLI). 
i6.V.1953, 29.VIII.1953, 25.VII. 1953, 

i5.VIII.i953. 

Trés commune à la base des plantes. 

Fam. HANNIIDAE. 

Antistea elegans (BLACR.). 
i5.VIII.1953, 25.VII.1953. 

Fam. LYCOSIDAE. 

Lycosa agricola THORELL. 
i6.V.1953, 22.XI.1952. . 
Pirata piscatorius (CLERCK). 
i5.VIII.1953, 29.VIII.i953, 22.XI.1952. 

Trochosa ruricola (DE GEER). 
i2.XII .1953. 

Trochosina terricola (THORELL). 
i7.IV.1953. 

Très communes, explorent le sol de la zone à 
Glyceria, lors de l'assèchement annuel, à 
l'abri des tiges sèches. 

T richoptères. 

Colpotaulius incisus CURTIS. 
Très abondant dans les zones à Carex et Jun· 

eus. 

Coléoptères {dét. t A. JANSSENS). 

Fam. CARABIDAE. 

Bembidium assimile GYLL. 
20.II.1954, 20.II.1953. 

Europhilus Thoreyi DEJ. 
20.II.1954, i2.XII.1953. 

Agonum viduum PANZER. 
25.V.1953, i6.V.1953. 

Au bord de l'eau, pullule dans la zone à Gly-
ceria lors de l'assèchement estival. 

Pterostichus diligens STURM. 
i. VI.1953, 22. XI.i 952. 

Même biologie que le précédent. 

Fam. DYTISCIDAE. 

Hydroporus palustris L. 
22.XI.1952. 

H ydaticus seminiger DE GEER. 
19.IV.1953. 

Agabus bipustulatus L. 
22.VIII .1953, i3.XII .1952. 
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Fam. HYDROPHILIDAE. 

Helophorus aquaticus var . aequalis THOMS. 
i6.VI.1953. 

H elophorus granularius L. 
15.IV.1953. 

Helophorus asperatus REG. 
23.III.1953. 
Au printemps, dans les flaques du pré. 

Cercyon subsuleatus REY. 
22.XI.1952. 

Cercyon ustulatus PREYSSL. 

Caelostoma orbiculare F. 
22.XI.1952. 
Dans les détritus, sur les touradons de Juncus 

et Carex. 

Fam. CRYPTOPHAGIDAE. 

Alomaria mcsomelaena HERBST. 
22.Xl.1952. 

Fam. DRYOPIDAE. 

Dryops ernesti GOER. 
16.V.1953. 

Fam. STAPHYLINIDES (dét. A. FAGEL). 

Ocyusa maura ER. 

0. sericea HEER. 

Deubelia picina AUBÉ. 

Calodera aethiops GRAY. 

Pachnida nigella ER. 
± 50 % de la population de Staphylinides. 

Acrotone laticollis STEPH. 

Atheta hygrotopora ER. 

Anischa analis GRAY. 

Gnypeta carbonaria MA NH. 

Hypocyptus longicornis PAYK. 

Hypocyptus discoideus ER. 

Hygronoma dimidiata GRAY. 
± 20 % de la population de Staphylinides. 

Tachyporus scutellaris RYE. 

Tachyporus nitidulus F. 

Actobius cinerascens GRAY. 

Euaest hetus ru/icapillus LAC. 

Stenus juno F. 

Stenus picipennis ER. 

Stenus impressus GERM. 

Styloxys rugosus F. 

Trogophloeus corticinus GRAY. (sens lat.). 

Lathrobium terminatum GRAY. 
Récolté, l'hiver, sur les amas de Glyceria 

dépassant de l'eau. 

Fam. LATHRIDIIDAE. 

Corticaria impressa ÜL. 

20.II.1954. 

Fam. CoccINELLIDAE. 

Coccidula scutellata HBST. 
15.I.1954, 20.II.1953. 

Commune sur les hampes riches de Glyceria. 

CHRYSOMELIDAE. 

Donacia semi-cuprea PANZ. 

Très commune au printemps sur Glyceria. 

Hémiptères ( dét. t A. J ANSSENS) . 

Fam. LYGAEIDAE. 

Ischnodemus sabuleti FALL. 

Pullule toute l'année sur Glyceria aquatica 
(L.) WAHL. 
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V I. - REMARQUES GÉNÉRALES. 

Placé aux limites écologiques de l' cc hydrosère » et de la cc xérosère n, le marécage de 
Sauheid héberge, étroitement intriqués, des groupements biotiques propres à l'habitat aquatique 
et à l'habitat terrestre . La flore et la faune y sont entièrement conditionnées par l'apport des 
sources et le relief du terrain . 

Les groupements végétaux y présentent des faciès de transition à évolution relatiYement 
rapid•e, qui tend au comblement de la dépression marécageuse. Deux facteurs importants 
agissent en ce sens, à savoir, l'apport d'humus par les hélophytes et l'atterrissement formé par 
les touradons de Carex . 

A Sauheid, l'étalement du plan d 'eau rend le milieu aquatique stric temen t tributaire du 
débit des sources et le soumet aux fluctuations des conditions météorologiques. Le cycle annuel 
des vicissitudes dues au régime atmosphérique évolue cependant assez régulièrement d'une 
année à l'autre; il se caractérise par un assèchement es tival annuel. Une telle siluaLion pré ide 
à une sélection sévère de la flore et de la faune. Aussi la végétation renïerme-t-elle des peuple­
ments à peu près purs, qui se répartissent suivant la hauteur du plan d'eau et la durée de l 'éYo­
lution du groupement. 

La couverture végétale intervient profondément dans le métabolisme (physique, chimique 
et biologique) saisonnier du marécage. Glyceria aquatica (L. ) W AJIL. y joue un rôle 
majeur; grâce à son peuplement pur, cette plante proyoque l'épanouissement d'une faune riche 
en individus; Ischnodemus sabuleti FALL. et Donacia semi-cuprea PANZ. pullulent. 

Glyceria, Juncus et Carex influent sur la faune aquatique, soit indirectement par la 
réduction du phytoplancton due à l'interception de la lumière, soit directement :en encombrant 
le milieu aquatique . Les plantes agissent également sur le chimisme de l'eau pa·r la photosyn­
thèse, qui augmente la concentration en 0 2 , et par la formation d'une litière, qui réalise un 
type de fond particulier. Cette incidence des hélophytes sur les communautés animales se 
marque égaliement lors de l'assèchement estival : à cette époque, les hampes de Glyceria con­
stituent une couche dense protégeant la cuvette détrempée contre la dessiccation. 

Cette couverture favorise le maintien des organismes aquatiques, soit qu'ils émettent cle 
œufs durables (Entomostracés), soit qu'ils s'enfouissent dans la vase (Mollusques). En outre, 
une riche faune hygrophile s'établit sur le fond de la mare asséchée : Collemboles, Arachnides 
et Carabides, surtout Agonum viduum PANZER. Enfin, en hiver les amas formés par les tiges 
de Glyceria édifient des hibernacula typiques . 

Le tapis végétal offre divers groupements en fonction du relief et de son évolution. 
Il existe, ainsi, une gamme d'habitats différents auxquels répondent des faunes particulières. 

Le marais de Sauheid groupe deux types généraux d'habitats : 1° un milieu aquatique 
proprement dit, quel que soit son volume : sources, flaques, etc. (aspects d'hiver ·et cle prin­
temps); 2° un sol gorgé d'eau, un niveau hydrostatique élevé qui entretient la saturation 
(aspects d'été et d'automnP.) 

Par conséquent une stratification saisonnière se superpose à la ·répartition écologique de 
la faune au sein de ces habitats . 

Le mi 1 i eu a qua tique contient des groupements à appétences écologiques bien 
caractérisées . 
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1. Faune à tendance rhéophile. - Elle se localise à proximité des sources, 
notamment près d1e la source inférieure, qui présente une petite cuvette. Pauvre en espèces, 
elle comprend un organisme de la nappe phréatique : Niphargus aquilex ScrrRÜDTE, mais les 
Chironomidcs constituent le principal de sa population. 

2. Fau n e d ' e au s ta g n a n Le . - Elle se compose de plusieurs groupements : 

a) P 1 an c ton . - Il est pauvre en espèces, par suite des conditions particulières :r'ésul­
Lant de l 'assèchement estival. En effet, normalement, dans les mares à niveau stable, les orga­
nismes planctoniques persistent pendant toutJe l'année avec généralement un maximum au 
printemps et un autre en automne. A Sauheid, la première phase du cycle saisonnier, seule, 
se réalise. Dans les deux biotopes : zone à Carex et zone à glycéries, les populations suivent 
le même rythme et le maximum est formé, dans les deux cas, à peu près par le même nombre 
d'organismes. Il •est donc légitime de supposer qu'il s'agit du nombre maximum d'Entomostracés 
que le milieu peut supporter. Cependant, des différences qualitatives et quantitatives s'obser­
vent dans le plancton des deux biotopes, telle la localisation de l 'Ostracode, Cypricercus affinis 
F1scrrER, dans la zone à glycéries. 

Une stratification sai onnière se remarque au sein des Entomostracés qui pasSient la 
période d'a sèchement à l'état <l'œufs durables : dominance de Copépodes et absence de Clado­
cères en hiver, pullulation de Ostracodes au printemps et maximum des Cladocères au début 
de l 'é té. 

b) Necton. - Ce milieu renferme peu d'insectes nageurs carnassiers, sauf Hydro­
porus palustris L. el a larYe. Les larves de Culicides et les larves de Trichoptères sont 
nombrcu e en hiYer. Au printemp , les larves de Batraciens apparaissent; elles forment une 
ynusie particulière à l'époque prévernale. 

Il est po sible que la con titution du necton soit également influencée par l'assèchement 
estival; néanmoins les espèces présentes n'en semblent pas affectées, car leur cycle biologique 
s'accomplit avant la di parition de l'eau. 

c) Ben l ho . - Qualitativement pauvre, il présente une forte densité de population. 
Comme chez les autre groupements aquatiques, sa composition qualitative est déterminée 
par le régime hydrique de la mare; se variations quantitatives correspondent au rythme annuel 
du plan d'eau. 

Contrairemcn L à ce qui se produit pour le plancton, les densités dans les deux biotopes 
(glycéries et Carex) diffèrent; lors des maxima, le fond de la zone à Glyceria montre des popu­
lations cm iron deux fois plus nombreu es que celles de la zone à Carex. Les Pisidium, par 
exemple, ont beaucoup plus abondants dans la première (± 30 %, contre ± 15 % dans l'autre). 

Une stratification ai ' Onnière se manifeste, les Ostracodes déterminant les maxima. Les 
courbes des fluctuation saisonnières sont analogues. On note trois sommets : au début de 
l'hiver, au printemps cl au début de l'été, juste avant l'assèchement. Une caractéristique de ce 
groupement est la dominanoe des Ostracodes (1 espèce). Oligochètes, Ostracodes, Copépodes et 
Cladocères pa sent l'hiver sous forme d'œufs durables, les Pisidium s'enfouissent dans la vase. 

3. Faune des flaques clu pré marécageux. - Les petites flaques d'eau 
renferment une faune n sez typique, composée d'espèces d'Ostracodes uniquement trouvées 
dans de tels milieux et de Coléoptères du g•enre Helophoms. Ce groupement est uniquement 
hiémal el pré' crnal, à cause de la fugacité des flaques. 
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4. Le s o 1 imprégné cl' eau cl sa couver ture végétale y réalisent un type spécial 
d'habitat, sa faune rappelant celle des rives des pièces d 'eau (fig . 20) . 

A Sauheid, les groupements animaux de celle synécose sont lrès riches c11 individus, 
mais limités en espèces; ils y jouent un rôle majeur par suite de la physiographic du sile et 
de l 'assèchement estival qui en détermine les importantes fluctuations. 

On y distingue : 

1° L'atmobios, comprenant les insectes vivant clans le tapis végétal, ainsi que 
les adultes des larves aquatiques. 

2° L 'é p i cl a p ho n , groupant des animaux saprophages vivant sur le sol et leurs 
prédateurs (en majorité des Carabicles et des Arachnides). 

FIG. 20. - Schéma du rôle d'une mare dans lu distribution des organismes. 

Dans le complexe hydrobiologique de Sauheid, à milieu aquatique réduit à l 'extrême, 
l'eutrophication est telle que la végétation r è g 1 e 1 'éco 1 o g i e cl es b i oc é nos es. 

L'instabilité saisonnière du niveau, phénomène périodique, provoque un équilibre syné­
cologique entre les peuplements fauniques (aquatiqu es et terrestres) el le biotope. 

Un tel stade a une existence assez courte. Sa disparition se précipite dès un certain 
moment de son développement : lors de l'envahissement total des hélophytes. Ce slade s'inscrit 
dans l'évolution générale de la pièce d'eau, évolution qui se montre comme une succession 
de paliers écologiques (tabl. 3). Au sein de ces phases qui semblent en déséquilibre, comme 
dans le cas présent, il règne cependant une harmonie d'une grande complexité écologique 
(fig. 21). Le passage relativement brusque d'une phase à une autre s'explique par le rôle impor­
tant que jouent les plantes dans ces petites formations aquatique~ . En effet, lors de la cons ti­
tution de la mare, ou quand un changement de niveau a éliminé les plantes préexistantes, les 
nouvelles ·espèces végétales se trouvent devant un milieu neuf, où elles peuvent prendre rapide­
ment de l'expansion. Les hélophytes se propagent, d'ailleurs, en peu de lernps; selon I. Sv\11·: 



T AB LEAU 3. - Evolution normale des petites pièces d'eau. 

PIT A SES 

1. 

Peut l!0 maintenir trèll longtcmp!l . D isparition 
fréquemment provoquée pnr l' homme qui 
capte ou détouruo los sources. 

II. 

{ ± 5 ans). Dépend en ordre principal du relief 
du terrain ou d 'un accident.. Le peuplement 
se fait au h!Ulard des dispersion!!. La proximité 
d'ancienne8 1ii~ d'eau favorkse la co\uni· 
sation. La profondeur do fo, cuvette et Je type 
des 1>lantcs immiip'ées déterminent la viteSllO 
d u passage do II lt III. 

III. 

Mare type, en général assez. stable. 
Ex. ; mare TH, de Chertal (•). 

IV. 

( ± tO ans). Dépend de la forme de la cuvette : 
dès que les hélophytes peuvent s'ill.l!taUer 
( ± 50 cm do profondeur) l'atterrissement 
s'accélère. 

E x. ; mare I de Chertal (•); la mare 11 formant 
inter médÎELiro entre IV et V. 

V. 

(j_ 10 a.Ill!). Dèe qu'une œrtn.ine profondeur pcr. 
met l'installation des Caru et Juncus, l'atter. 
risscment ac précipite. 

Ex.; Sauheid. 

VI. 

ln11t..a\\ation de l'aulnaie ou de la saulaie. eouvent 
contrecarrée par l'homme. Un accident peut 
conditionner un nouveau cycle. 

Physiques 

Coumnt plus ou moins rapide. 
Régulnrit6 dCll tem1M\n1turcs nnnuol!os ; gel mrc, 

pell d 'échauffement .• 

Eau etagnante. 
\'ariatiou.B do tempt\mture aooontutes, euivant 

Io volume do la marc. 

Eau et.agnante. 
Variatiollll de tempt\mture ncœntuéel!, suivant 

Io \·olume de ln marc. 

La couvert.ure végétale dHermino dea micro. 
c\imat8 particuliers. 

Suite à la réduction du vo[u111c liquide, !Cii con. 
ditions météorologiquce acœntuent leur action 
eur Io milieu aquatique. D'abord irréguliers, 
le gel total et l'aaeèchement estival t<>ndent 
à devenir des 11hénomi'nes eai!lormlcnt régu· 
liers. 

Disparition du milieu aquntiquc, A l'oxœption 
des aouroes. 

(•) LELOUP, E., V.-1.N MEEL, L. ctJ.-1.CQUElol..utT, S. (1954). 

CA HACT É B.1 S TI QUES 
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miuéml (dÎ!!8olution des élPctrolytes) et lo 
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photo8yuthètle, des sursaturation!!. 
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alguee \•ertœ et 11h1.11lee supérieures provo· 
quent dOll BllnJ11.turatio1U1 cu 0 2. 

M1r1 ( fin dt 11 colonl111Jon, 1utrophic1tion). 
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organi<1 ue des oouchœ profondes des !Wdi· 

Foune rhéophile. 
Faune hydroiihile ripicolo. 

1 

Faune rhéophile en régression, confinée ou:x 
aborda do la sourœ. 

Apparition d'animaux dans la mare ; Cori= 
et .So«mtcia, co1001>ti!l'Cll, l.ar\'C8 de diptères. 

Dll\•elopJ)omcnt dos • fteu!'ll d'eau t. 
fo'auno ri11ioolo en exl.l>1U1ion. 

Enrichi..esement do la flore Qt de 111. faune; la 
pl111111.rt dca cspo .. \œs susceptibles d'Hre intro. 
duit(\11 sont rcpréacntéœ. Populations en 
é<iuilibre, stmtification aynéoo\ogiquo et 
rythme 611.iaonnier. 

Action de la végéto.tion de pju• en plu.i impor. 
tante \'i.g.à.vi.g de la faune. 

i;;Jimination d'un grand nombre d'œpèeee ani· 
male11 et végétales. 

Ap1J11.rition d'œpèœs \'égét.ale1 dn f Climax t. 

Rythme 1111.isonnier tn'\s mnrquP. 
Faune ripioofo ('Il expansion. 

Comblement tot1I. 

l1UJW.\l.ation du Climax. 
:Faune ri11ioofo stabilisée maÎ!!. en général. nppnu\'rie par suite de la dispnrition des grandtt snrfaœg exon· 

dOOs !ore des a.sl!è<:hcmenta. 
~·aune rhéophile pc!'llistant pn'lll des sources. 
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(1872), Glyceria aquatica ·w AnL. occupe en trois ans une mare de 25 m 2 à partir d'une 
se u 1 e p 1 ante . Dans de telles conditions, la végétation détermine promptement une trans­
formation du milieu, elle agit sur la faune. Cc processus fait comprendre la présence de seuils de 
transition synchronologiques, succédant à des phases relativement stables, au sein desquelles 
les déséquilibres se normalisent; c'est le cas pour les mares de Chertal (1). 

La profondeur de la cuvette et du profil de ses berges détermine la durée de l'évolution 
lolalc. Une mare à bords abrupts, telle l_a mare III à Chertal (1), demeure longtemps à l'état 
de la phase III; les hélophytes (Typha, Scirpus, Glyceria, etc.) ont de la peine à s'y établir . 
Néanmoins, quand la profondeur est normale ( + 1 - 1,5 m), l'ordre de grandeur de l'atterris­
sement complet peul demander environ une centaine d'années. 

La po ilion biogéographique d'un milieu comme Sauheid est celle d'une entité consti­
tuée par une dispersion de points d'eau qui disparaissent et se reforment continuellement. Dans 
on ensemble, la mare colonisée conditionne, dans le terrain avoisinant, une zone humide. 

Endroit nettement délimité dans l 'espace, elle comprend (fig. 20) : 1° le milieu aquatique pro­
prement dit, répondant trictement aux dimensions de la mare; 2° une zone marginale, au 
sol détrempé; 3° la zone de distribution des Batraciens qui rayonnent autour du marécage; 
4° l'espace aérien, fréquenté par les insectes à larves aquatiques et qui s'éloignent peu de la 
mare (Trichoptères, Ephéméroplères). 

Elle représente un c en t r e d e di s p ·e r s i on pour : a) les Insectes à larves aqua­
tique , dont le adultes abandonnent leur lieu d'origine; b) les Insectes aquatiques (Dytiscides, 
Carabide ) et le Batraciens se déplaçant d'une mare à l'autre; c) les oiseaux aquatiques qui s·e 
répandent de tous cùtés et contribuent à la diffusion de plantes, d'Entomostracés, de Vers, de 
Mollu que , clc.; d) le plantes aquatiques à graines anémochores. 

(
1

) E. LELOUP, L. VAN MEEL et S. JACQUEMART (1.954). 
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EXPLICATIONS DES FIGURES 21 A À 21 F. 

Ligne double= évolution vers. 

Ligne double interrompue= évolution faible vers. 

Ligne double interrompue et ajourée= néfaste. 

Ligne simple = profitant à . 

Ligne .simple interrompue = apport faible vers. 

Ligne simple, terminée par un point= vivant sur. 

Ligne épaisse, terminée par un point= localisé sur. 

Ligne simple, interrompue, terminée par un point = présence faible. 

Rectangle, ligne pleine = groupement stabilisé. 

Rectangle, ligne interrompue= groupement peu développé. 

Angle vers le bas= groupement en régression. 

Angle vers le haut = groupement en extension. 



ECOLOGIE D'UNE PRAIRIE MARECAGEUSE 

SAULES 

PRÉ MARÉCAGEUX 
1 Epiloblum hirsutum L. 

Juncus e{fusus L. 1 

J_ _ Eup~o0!~cann!!}:~m L.:_ _J 

Cardamine pratense L. 
Carex hirta L. 

Lysimachia nummularia L. Zooplancton 

Algues monocellulaires 

Débris 

ZONE A cc CAREX .. ET cc JUNCUS .. 
1--- - - -------

J Juncus effusus L. 1 
1 1--- - - ...._lschnodemus sabuleti FALL. 

1 
Carex gracilis CuR. I 

-----------

Phytoplancton 

Epiphytes 

Débris 

Benthos 

r--,---r-~-----~ZONE A .. GLYCERIA,. 
,------
: Glyceria aquatica Tiges 

1 (L.) WAHL. Racines 

Phytoplancton 

Epiphytes 
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Donacia semi-cuprea P ANZ. 

lschnodemus sabuleti FALL. 

Psammoecus bipunctatus F. 

Prédateurs 

FIG. 21 A. - Période prévernale. 

Schémas des relations écologiques saisonnières entre le milieu, la flore et la faune 
dans le marécage de Sauheid. 
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FIG. 21 B. - Période vernale. 
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FIG. 21 C. - Période estivale. 
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ANNEXE 1. -

1953 
Date 

10.I 
1 

23.II 
1 

7.III 
1 

20.III 
1 

15.VI 
1 

16.V 
1 

13.VI 
1 

26.VI T .._.... 

T 5,5 7,0 3,0 7,5 8,0 14,5 11,5 18,5 

pH 7,4 7,1 7,2 7,6 7,6 7,6 7,6 7,5 

Ale 1,433 1,555 - 1,833 1,723 - - 1,895 

0 2 mg 16,915 13,120 14,728 12,876 12,435 12,4.35 12,4.58 14,839 

0 2 CL 11,836 9,181 10,306 9,011 8,701 8,701 8,717 10,383 

02 % 134,65 108,39 109,75 107,65 105,33 122,2 114,54 158,51 

Ca 39 42,2 - 49,8 46 - - 49,2 
1 Mg 13,5 13,5 - 12,9 13,6 - - 13,5 
1 

Na - - - - - - - -
K - - - - - - - -

1 
N03 30,4 38,6 - 26,0 21,5 - - 16,7 

PQ4 0,060 0,010 - 0,077 - - - 0,093 

SiO• 39,59 36,38 - 33, 17 38,5 - - 31,03 

Cl 21, 14 22,90 - 28,2 24,6 - - 28,4 

so• 74,6 77,9 - 80,7 79,l~ - - 79,9 

QlB 2.859 - - 2.856 2.857 - - 2 .li76 

ANNEXE 2. -

1953 
Date 

10.I 
1 -

7.II 
1 

23.II 
1 

7.III 
1 

20.III 
1 

15.IV 
1 

16.V 
1 

13.VI 
1 

T 6,0 6,0 7,0 6,0 7,5 7,0 12 11,0 

pH 7,1 - 7,1 7,2 7,2 7,1 7,6 7,6 

Ale 1,433 - 1,555 - 1,784 1,710 - -
0 2 mg 16,235 10,930 12,989 14,593 12,942 12,558 12,234 11, 2 s 
0 2 cc 11,360 7,64.8 9,089 10,211 9,056 8,787 8 7,899 

11 
02 % 130,87 88,11 107,30 117 ,63 108,19 103,74 113,81 102,71 

Ca 43,6 - 50,4 - 52,8 51,8 - -
Mg 13,8 - 16 - 13 H,2 - -
Na - - - - - - - -
K - - - - - - - -

Noa 27,0 - 30,0 - 19,5 17,5 - -
PO' 0,165 - 0 - 0,225 - - -

Si02 39,59 - 29,42 - 28,8 27,5 - -
' 

Cl 19,38 - 17,62 - 24,6 21, 1 - -
SQ4 91,15 - 110,6 - 93,25 99,9 - -
QlB 3.101 - 3.490 - 3.153 2.990 - -

l>o;:.... 

Résultats des analyses 
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SOURCE SUPERIEURE. 

.....--

1 

1954 

---
1 1 1 1 1 1 1 

11.VII 8.VIII 29 .VIII 12.IX 26.IX 10.X 12.XII 15.I 13.II 

,..__ 
13 17,0 15,5 14,0 16,0 9,0 7,5 4,5 0 

7,6 7,6 7,G 7,6 7,6 7,6 - 7,6 -
- - - 2,430 - 2,610 - 2,040 -

10,204 7,572 8,642 9,896 9,136 12, 810 11, 780 - 13,338 

7,140 5,298 6,047 6,924 6,392 8,964 8,243 - 9,333 

1 

97,14 78 ,l1!J 86 ,76 9û,31 92,78 111, 21 98,48 - 91,59 

- - - G5,2 - 70 - 55,6 -

- - - 13,5 - 16,7 - 13,4 -

Il - - - - - - - - -

- - - - - - - - -

- - - 44,7 - 24,2 - 29,7 -

- - - 0,036 - 0,044 - 0,048 -

11 - - - 25,G - - - 33,5 -

- - - 28,3 - 35,4 - 76,8 -

- - - 75,9 - 78,5 - 111,2 -

- - - 2.487 - 2.567 - 2.581 -

SOURCE INFÉRIEURE. 

1 

1954 

26.VI 
1 

il.VII 
1 

25.VII 
1 

... VIII 
1 

29.VIII 
1 

12.IX 
1 

26.IX 
1 

15.I 
1 

13.II 
1 

27.II 

H 12 13,5 17,0 16,5 11,5 14 8 5,5 5,0 

7,1 7,5 7,G 7,G 7,6 7,6 7,5 7,4. - -

2,000 - 2,360 - - 2,450 - 1,4i0 1,995 1,720 

11, 570 11,208 10,076 9,436 7,576 8,337 9,602 17,263 13,785 14,009 

8,096 7,842 7,051 G,602 5,301 5,833 6,718 12,080 9' 6!16 9,803 

112,60 !Oi,29 96,98 87,81 77,73 76,65 93,44 14.6,24 109,74 110,02 

1 

59,6 - 59,4 - - 56 - 61 65,3 56,7 

16,7 - 13,1 - - 13,75 - 14,4 :13,2 12,7 

- - - - - - - - - -

- - -- - - - - - - -

21,3 - 38,1 - - 26,9 - 33,3 26,2 49 

0,229 - 0,250 - - 0,250 - 0,038 0, 135 0,019 

38,5 - 25,6 - - 25,6 - 38,1 23,9 -

28,3 - 31, 9 - - 24,8 - 28,3 35,4 37,2 

114,0 - 82,4 - - 71,1 - 135,0 113,8 104,68 

2.344 - 2 .971 - - 2.965 - 2 .4119 2.250 2. 8116 
~ 

chimiques (L. VAN MEEL). 

-
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ANNEXE 3. -

-
1952 

Date 

1 1 1 1 1 

-
2.XI 13.XII 10.I 23.II 7.III 20.III ~ 

---
T S,5 0,5 1,0 7 , 0 3,0 7,0 

pH 6,6 6 ' ,,,. 6,4 6,4 6,3 6' 11 

Ale 2 , 5112 1,525 1, 1133 l, 798 - 2,370 

0 2 mg - - 7,568 5,267 7,786 10,1139 

0 2 cc - - 5,29:-i 3,685 5,448 7,304 

02 % - - 53,4.3 4.3,50 58 ,01 86,23 

1 Ca 86 4.2 4.8 58 - 66 

Mg ï,5 7,9 1 l J 1 - 12 

Na - - - - - -

K - - - - - -

Noa 3,5 3, 1 12,0 11,6 - 2 

P04 0,012 0,065 0,04.5 0 - 0, 112 

Si02 17 , 5 36,38 39,5 39,2 - 36 ,3 

Cl 29 , 95 22,9 24,6 24,6 - 2 ,2 

S04 115,2. 67,1 94,1 9J ,8 - 94.,0 

.QIS 1.962 3.999 3 .597 3.545 - -

ANNEXE -4. -

1952 
1 Date 

24.X 
1 

2.XI 
1 

22.XI 
1 

13.XII 
1 

10.I 
1 

7.II 
1 

23.II 
1 

7.III 
1 

20.III 
1 

15.IV 

1 oc 9,0 9,0 7,0 3 4 2 7 4,0 9,0 ,_ ,5 

pH 6,8 6,8 6,8 6,8 6,9 - 7,1 7,0 7,6 ï, l 

Ale - 1,918 - 1, 377 1,433 -- 1,677 - 1,G 6 :!, LOJ 

0 2 mg 6,324 - 7,681 - H,588 J0,951 12,797 10,5:J:] 7' 9:!7 li ,G51 

0 2 cc 4,425 - 5,375 - 10,208 
1 

7 '7711 8,H55 1,:no :>,J.]:7 12' :151 1 

02 % 511, 90 - 63' 115 - 111,68 80,64 105,72 80,6:3 G8, 2 151,36 

Ca - 72,6 - 49,G 49,6 - 52 - 48 :1'l 

Mg - 16,0 - 8,35 9,6 - 1 ' - 10,5 16,:> 

Na - - - - - - - - - -
K - - - - - - - - - -

Noa - 8,12 - 17,4 28,0 - 30,(j - !G,5 11, :>:J 

P04 - 0,050 - U,35::i 0,225 - - - 0,07;) -
Si02 - li ,5 - 39,5 39,1 - 29,11 - lfi,05 i:J, .) 

Cl - 17 ,6 - 19, 38 19,38 - J9, :.l8 - :u1,6 17,6 

S04 - 146,2 - 88,1 8(), 1 - 117 - 81,3 93 ,'i. 

.QlS - 2.255 - 3.381 3 .164 - 2.749 - 2.927 2.857 

Résultats des analyses 
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ZONE A JUNCUS ET A CAREX. 

J9fi:l 1954 

" 15.IV 
1 

2.V 
1 

fil.VI 
1 

26.Vl 
1 

11.Vll 
1 

15.l 
·-· -

9,!'i 1G,O 14,0 20,5 14,5 3 

G,8 ô,6 6,0 G,7 6,4 6,4 

2,00/J. - - 2,200 - :1,380 

5,716 3,718 1,512 10,926 - 12,749 

1,, 000 2,601 1,058 7,645 - 8,921 

1 

!JO, 18 37,75 14 '71 121,34 - 95,01 

G2 - - (jq - 56 

12 - - :12, 1 - 10,8 

- - - - - -

- - - - - -

- - - 12,2 - 2,8 

- - - 0, 124 - 0,038 

33,4. - - 31,03 - 26,7 

21,1 - - 24,8 - 40,7 

96,G - - 96,63 - 121,8 

- - - 2.757 - 2.515,7 
,.--

. ZONE A GLYCERIA . 
-

1953 1954 
-

2.V 
1 

16.V 
1 

13.Vl 
1 

26.Vl 
1 

11.Vll 
1 

25.VII 
1 

8.VIII 
1 

15.I 
1 

13.II 
1 -

1 15,0 iû,O iû,O 17,5 a 15 19,0 3,5 1,5 -

G,G G,7 n,t 7,0 7,0 G,G 6,4 6,7 - -

1 

- - :l,600 2,260 - - - 1,720 - 1,760 

10,508 7, 927 1,247 8,656 - - - - 12,345 -

7,353 5,54.7 0, 73 6,057 - - - - 8,638 -

104.,4.4. 0,50 12,67 90,67 - - - - 88,33 -

- - 63,6 73,6 - - - 87,4 - 49,9 

- - 14,5 14,5 - 16,3 - 17,8 - 10,8 

- - - - - - - 19,3 - -

- - - - - - - 4,48 - -

- - G,i5 13,7 - 5,85 - - - 11, 1 

- - 0,015 0,219 - 0,082 - 0,120 - 0,115 

- - 16,05 38,5 - 38,5 - 28,2 - 21,1 

- - 31,9 2-i,8 - 31,9 - 31,9 - 28,3 

- - 85,6 126,2 - - - 174,4 - 83,2 

- - 2.751 2 .201 - 2 .072 - 1.932 - 2 .780,5 
;_-

chimiques (L. VAN MEEL). 

·' 





PLANCHE I 



Bd de !"Ourthe 

Prê inondé 

Prê marécageux Joncs Carex 

EXPLICATION DE LA PLANCHE I. 

FIG. 1. - Vue générale, vers le Nord, du site étudié (XI.1953) . 

FIG. 2. - Somce supérieure (10.I.1953.' 

FIG. 3. - Source supérieure ((V.1953). 

FIG. 4. - Source inférieure, avec Carex pendula Cun. (28.VI.1953) . 

FIG. 5. - Zone à Juncus effusus L. et Carex gracilis Cen.; vue vers le Sud-Oue t (VII.1953). 

FIG. 6. - Zone à Juncus effusus L., toiles de Linyphia •triangularis (CLERCI{); vue vers le Sud-Ouest 
(IX.1953). 

FIG. 7. - Zone à Juncus effusus L.; vue vers le Sud-Ouest (l.1953). 



Inst. Roy. Sc. Nat. Belg. 
Kon. Belg. Inst. Natuurw. 

Mém. N° 140, 1957. 
Verh. N' 140, 1957. 

Fig. 2 

Fig. 4 

Fig. 6 

Pl. 1 

Fig. 1 

Fig. 3 

Fig. 5 

Fig. 7 

S. JACQUEMART et E. LELOUP. - Ecologie d'une prairie marécageuse. 

Phototypie A. Dohmen. Bruxelles 



EXPLICATION DE LA PLANCHE IL 

FIG. 1-5. - Zone à Glyceria aquatica (L .) WAHL. Yue Yers le Sud-Ouest (1953). 

Fig. 1 : mars; fig. 2 : mai; fig. 3 : aoùl; fig . 4 : noyembre; fig. 5 : jamicr . 

FIG. 6. - Pré marécageux; vue vers le Nord; au milieu, touffe de Juncus e//usus L. (I.1953). 

FIG. 7. - Arrhénathéraie; vue yers le Sud-Oue l C\ .1954). 

FIG. 8. - Glyceria aquatica (L. ) WAHL . émergeant de l'eau, en partie couverte de glace; hibernacula abri­
tant une faune dense (10. 1.1953) . 



Inst. Roy. Sc. Nat. Belg. - Mém. N° 140, 1957. 
Kon. Belg. Inst. Natuurw. - Verh. N' 140, 1957. 

Fig. 1 

Fig. 3 

Fig. 5 

Fig. 7 

Pl. II 

Fig. 2 

Fig. 4 

Fig. 6 

Fig. 8 

S. JACQUEMART et E. LELOUP. - Ecologie d'une prairie marécageuse. 

Phototypie A. Dohmen, Bruxelles 



EXPLICATION DE LA PLANCHE III. 

·FIG. i. - Touradons : A = Juncus effu sus L.; B = Carex gracilis CuR. 

FIG. 2. - Flaque entre les touffes de Carex gracilis CuR. (hiver, 1953). 

FIG. 3. - Matériaux de fond , zone à Carex gracilis CuR. 

FIG. 4. - Matériaux de fond, zone à Glyceria aquatica (L. ) \VAHL. 

FIG. 5. - Plancton de la zone à Glyceria aquatica (L .) WAHL. (III.1953) . 
Majorité d'Ostracodes avec, principalement, Cy'[Yficercus a/finis FISCHER. 

FIG. 6. - Touffe de Carex hirta L. intriquée avec Eupatoria cannabinum L. 

1) Système radiculaire d'Eupatoria cannabinum L. s'étalant au-des us des racines de Carex 
hirta L. 

2) Tiges d'Eupatoria cannabinum L. 

3) Rhizome de Carex hirta L. 

FIG. 7. - Pré marécageux, aspect prévemal, Rumex crisznis L. (Ill.1955). 

FIG. 8. - Pré marécageux, aspect prévemal : jeunes pousses d'Epilobiwn hirsutum L. (Ill.1955). 
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Pl. III 
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S. JACQUEMART et E. LELOUP. - Ecologie d'une prairie marécageuse. 
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